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C’eut à Dieu qu’il faut venir 

heurta angoieaantee I Toute la population 
a rendu hommage 

à Jésus-Hostie

Le Dr Desrochers
va mieux

>énible accident L’auto du Dr
au Christ-Roi Laporte, retrouvé POUR LA SAINT-JEAN-BAPTISTEaux

★
Pas si mal cette explicalU/u de 

Mme Velder eur la capitulation du 
roi Léopold de Belgique, au coure 
de l'émission radiophonique de la 
"Pension Velder*' hier soir:

S'adressant d Lumina (sa ser­
vante): "Que diraie-tu (Cun hom­
me qui, voyant des voleurs intro­
duits chez lui crierait "au secoure" 
et que lurequ’ayant obtenu ce se­
cours, il ee sauverait tandis que 
les persomies venues lui prêter 
main-forte risqueraient leur viel"...

APPEL AUX ARMES mulés nos aïeux. Notre désintéres­
sement des problèmes vitaux, le 

11 y a un siècle, l’Acte d’Union temps gaspillé à nous quereller a- 
faisait des provinces du Haut- vec nos voisins ou entre nous, sont 
Canada et du Bas-Canada un les principaux éléments de notre 
seul pays. C'était une sorte de faiblesse.
punition à l'échauffourée de 1837. Le 24 juin, devrait être le jour 
Mais cet acte arbitraire permit à de fête de tous les Canadiens 
notre éloquence parlementaire de français. L’an dernier, un de ces 
se dessiner et è notre journalis- nombreux vers qui font pourrir 
me politique d’adopter une atti- nos feuilles de choux hebdomadai- 
tude dont les principes n'ont pas res écrivait que le 24 juin est un 
changé depuis. jour de deuil. Ca n'était ni fin

Aujourd'hui, en 1940, notre peu- ni exact. Mais c’était "canayen". 
pie n'a pas de réclamations cons- Nous devons nous réunir en ces 
titutionnelles à faire entendre, jours de fête, relire notre glo- 
muis il doit unir toutes ses for- rieuse histoire, méditer sur choi­
ces contre l'ennemi terrible: le que page, et nous dire que nous
manque d’esprit national. pouvons faire mieux que nos de-

Cette apathie pour tout ce qui vanciers. Nous le devons, 
est de chez nous, pour tout ce qui Et quand la population joliet- 
intéresse notre survivance natio- taine sera convoquée à une réu- 
nale, est une sorte de cinquième nion pour préparer notre fête na- 
oolonne. C'est l'ennemi à l’inté- tionale, elle se fera nombreuse 
rieur. C'est celui qui livre nos se- pour apporter sa collaobration. 
crets, exploite nos faiblesses. Il se C’est la fête et l'affaire de tout 
manifeste sous différentes formes, le monde et de chacun de nous. 
Le snobisme fait acheter “dans Et l’on n'est pas plus mauvais 
l’ouest’’, la mode fait parler et catholique pour être bon patrio- 
chanter en anglais. L’histoire du te... l’exemple part de haut dans 
Canada n’intéresse pas, nos ques- notre ville! Nos professionnels et 
tiens nationales sont pour ceux qui nos hommes d’affaires ne sont 
ont du temps à perdre... pas dans des tours d'ivoire. Si le

Et peu a peu. la personnalité pays leur demande deux ou trois 
nationale s’efface. Notre caractè- heures par année, qu’ils les don- 
re ethnique s'affaiblit h mesure nvnt donc généreusement, l’our- 
que nos responsabilités augmen- quoi se faire tirer l’oreille et con­
tent. Car nous sommes de grands tinner de sr croire et de se pro- 
responsables. Nous sommes les dé- clamer patriotes et catholiques, 
lenteurs d’un héritage précieux, Tout ce qu'ils sont, tout ce qu’ils 
et c’est un crime de ne pas le ont, ils le doivent à leurs devun-
faire profiter. cie[*- , . ...

Des Français ont traversé les Alors, clairon sonnant, tambour 
mers pour apporter en Amérique battant, c est 1 appel de la Nation, 
les plus beaux joyaux de la civi- Vue notre nom de Canadiens fran- 
lisation française et catholique, f-.s «laque 'r temps comme
D’autres sont morts pour les dé- "" coul’ lie et, célébrons di-
fendre, gnement notre grand patron qui

“Vaincus dans lu mêlée, ils ont ^oisi pour reconnaître le pre-
triomphé dans l’Histoire’’. ,mcr le Chr,st'

Et nous, nous sommes en train 
de perdre les trésors qu’ont accu

Nous avons appris ce matin duUn tragique accident est survenu 
au X-lioi, lundi soir, vers tih.20,1 chef de Police Laplerre, que l’auto 
causant la mort d’une fillette de 81 appartenant au Dr J. P. Laporte 
ans, Marie-Claire 
de M. et
demeurant rue Lévis.

Cet accident survint alors que la I tl°n, a été retrouvé hier par la 
fillette voulant traverser la rue Lé- I Police municipale de Montréal, dans 
vis, s’engagea en arrière du camion I la métropole.
arrosoir de lu cité, et de ce fait I e Dr Laporte est parti pour al- 
même ne vit pas venir l’automobile 1 lçr chercher son auto an cours de 
qui la frappa. lx- conducteur de I l'avant-mldl, en compagnie du chef 
la machine était M. Albert Mardi, Laplerre de Joliette.
employé cher. J.-P. Richard, épi- _______________
cler.

Nous avons été Informés ce ma­
tin pur lu famille que M. le 
Dr Ls-Philippe Desrochers, se re­
met normalement des brûlures gra­
ves dont 11 a été victime lu semai­
ne dernière en allumant son poê­
le, accident qui a été rapporté 
dans notre dernière édition. Nous 
lui souhaitons un prempt et com­
plet rétablissement.

Hobillurd, fille et «l«*l avait été volé mercredi soir 
Mme Roméo Roblllard, dernier devant sa porte, tel que 

I rapporté dans notre dernière édl-
Una foula plus nombreuse que ja­

mais a pris part à la procession 
de la Fête-Dieu.

De Grundpré, c.s.v., supérieur du 
Séminaire, le R. P. Dumas, c.s.v., 
les RR. PP. Déstlets, Ls-J. Lefeb­
vre, Aubin, J. Asselin, W. Corbcll, 
MM. les abbés Chrysoslogue Bonin, 
Aimé Désy, S. Laporte, Gaudet, 
Cunturu et Ls-C. Richard.

PRIERES POUR LA PAIX

Des milliers de personnes ont 
supplié Jésus-Hostie de redonner lu 
paix au monde bouleversé pur les 
guerres et pur les forces du mal, 
dimanche dernier dans les trois pa­
roisses de notre ville, à l’occasion 
de lu Fête-Dieu.

Le défilé de lu procession passa 
pur les rues St-Clis Burroméc, Ri­
chard, Stc-Anue, St-Louis, Place 
Bourget, Manseau et St-dis Borro- 
uiée. Il s’arrêta au rcposolr ins­
tallé en face du couvent des SS. 
Coeurs de Jésus et Marie, rue 
St-Louis, pour le salut du St-Sa- 
crement. Ce reposoir était magni­
fiquement décoré et une longue 
banderole portait en relief cette 
inscription “Seigneur, donnez-nous 
la paix!” Des groupements de tou­
tes les paroisses de lu ville ont 
participé il la procession: les élè­
ves du Séminaire, leur fanfare, les 
orphelins du Jardin de l’Enfance, 
les orphelines de l’Hôpital, les élè­
ves dp la Congrégation Notre-Da­
me, des diverses autres commu­
nautés religieuses de la ville, les 
sections féminines Juristes, Juris­
tes. Jicistes, Jdéistes, les Scouts, 
les Enfants de Marie, les Tiertiat- 
rcs, les Dames de Ste-Annc, Jes 
Dames de Charité, les Zélatrices de 
l’Apostolat de la Prière, les re­
ligieuses de la Providence, les élè­
ves, novices et religieuses des SS. 
Coeurs de Jésus et Marie, les 
Congréganistes de In Ste-VIerge, 
élèves dp l’Ecole Lajoie, dp l’Ecole 
Baby, de l’Académie St-Viateur. 
la Garde D'Honneur de l’Académie, 
les Croisés, les Enfants de Choeur, 
les novices et religieux de St-Vin- 
teiir, les Chevaliers de Colomb, la 
fanfare des Zouaves, les Cheva­
liers de St-firégoire, du St-Sépul- 
cre, le Clergé, la Chorale. MM. les 
Maires et Conseillers de la villP et 
de St-Chs Bnrroiqée, l’Union St- 
Joseph du Canada, les Artisans 
Canadiens-Français, l’Alliance Na­
tionale, les Forestiers Catholiques; 
le corps de police sous la direction 
du chef V. Laplerre ouvrait le 
cortège et des constables accom­
pagnaient les porteurs du dais.

LA SOCIETE 
DES CONCERTS

★
M. Bolduc, conducteur du camion 

arrosoir qui avait stationné rue 
Lévis, afin de pourvoir d’eau le 
camion arrosoir, vit venir la ma­
chine, et tenta (l’avertir la fillette, 
qui délit se faisait frapper et é- 
rrflllhr. Le corps fut immédiatement I M. Jos. Chevrette, grand eheva- 
larnsporté A la Morgue cher. M. lier, et le notaire Victor Lafor- 
Maurû'e Brlsson, où un verdict de tune, secrétaire-trésorier, de notre 
mort nccdcntclle fut rendu par le conseil local, ont pris part en 
coroner. M. le' Dr Paul Lamarche. I fin de semaine dernière il la

| grande Convention d’Etat, tenue à 
Magog, à titre de délégués du 
Conseil Joliette No 1468. Ils sont 
revenus enchantés de leur voyage 
et auront, parait-il, un rapport 
très intéressant à communiquer 

» 1 I wux Chevaliers lors de la proehui-
Ol Canada ne assemblée.

Serait-ce qu’on ait décidé l’amé­
lioration et la glace artificielle à 
l'A reiui qu'on n’y ressent plus, sem­
ble-t-il, l’humidité?

CHEZ NOS 
CHEVALIERSSur l’invitation de Son Excellen­

ce Mgr J. A. Papineau, évêque de 
Juliette, une foule immense de fi­
dèles de toutes les paroisses de la 
ville se sont rendus au désir de 
Sa .Majesté de roi Georges VI et 
out prié puur la paix et le salut 
de l’Empire.

Dans les paroisses de St-Pierre 
et du X-ltui, lu procession eut lieu 
au cours de l’avant-midi, ù l’issue 
de la grund’messe, cependant que 
dans la paroisse de la cathédrale, 
elle se fit le soir, ù U lires 45.

Partout lu procession de lu Fête- 
Dieu s’est déroulée dans une at­
mosphère de piété et d’intense fer­
veur. Toute la population joliettul- 
ne y a pris part, pourrait-on dire. 
Ce fut une émouvante manifesta­
tion que ce long défilé de fidèles, 
de membres du clergé, de nos prin­
cipaux corps publics, de nos asso­
ciations, etc., priant et chantant à 
la gloire du St-Sacrement et lais­
sant monter vers le ciel d’ardentes 
supplications pour la paix et la 
victoire des forces alliées sur l’en­
nemi cruel et infcrnnl.

Sur tout le parcours de lu pro­
cession, des foules considérables é- 
tuient sur les trottoirs ou duns les 
places publiques et, au pussuge du 
St-Sacrement, toutes ces personnes 
s’agenouillaient respectueusement 
et se joignaient aux prières des 
■participants.

Le St-Sacrement était porté par 
M. le chanoine !.. V. Lamarche, 
curé de la cathédrale, assisté de 
MM. les abbés Léo llénuult et J. 
Ga ni ache.

DE JOLIETTE

Lu semaine de recrutement pour 
la prochaine saison de la Société 
des Concerts sc fera à Joliette du 
U au 8 juin inclusivement.

Nous ne doutons aucunement 
que Joliette saura maintenir sa 
haute réputation de centre de cul­
ture musicale et que les adhésions 
seront encore plus nombreuses cet­
te année. N’oublions pas que plus 
lu société comptera de membres, 
plus le choix des artistes sera 
grand.

Le recrutement dans les autres 
villes affiliées h la “Columbia Con­
cert” a obtenu

★
A moins que ce soit l'ardeur 

de la lutte (au propre du mot) 
qai nous réchauffe l

★
Aussi étrange et bizarre que cela 

puisse paraître, c’est pour prendre 
“leurs défenses" que l'on capture 
les éléphants; un peu comme te 
fameux protectorat d’Hitler.

Sims’ Greater & 
United Shows

★
XXXEn dépit <fobstacles immenses, 

tes Alliés tiennent tête à Corage. 
Cette guerre sera dans toute Vhis­
toire le plus grand de tous les 
massacres.

partout à date les 
plus grands succès. Il devrait en 
être de même i\ Joliette.

Lu Société est a étudier un cer­
tain projet de coopération qui s'il 
réussit, causera d'agréables sur­
prises aux sociétaires.

Pour toutes informations, etc., 
prière de communiquer par télé­
phone 471 ou 18.

A JOLIETTE, DU 3 AU 9 JUIN Ce n’est jamais en vain que l’on 
fait appel aux •Chevaliers!

Plus de 300 membres ont assistéComme ou le constatera par l’an­
nonce que nous publions en page I dimanche soir dernier à la pro­
intérieure, nous aurons la semaine I cession de la Fête-Dieu à Joliette. 
prochaine la visite du Sims’ Great- Chevaliers au 4e degré en tête, 
er and United Shows of Canada. suivis de l’Union Musicale et des 

Ije publiciste de la Compagnie Chevaliers du 3e degré, tous ces 
qui était de passage ù nos bureaux I ftiembres de notre Conseil ont dé­
crite semaine, nous assure que les filé avec piété, sur le parcours, 
attractions présentées par sa com- | L’aumônier de notre conseil, le 
pagaie sont de tout premier ordre chan. I. Gervais, ainsi que le Grand 
ri des plus honnêtes. Chevalier félicitent person ne! le-

Ces attractions sont présentées A ment les chevaliers du bel exem- 
Joliette sous les auspices des clubs | pie de foi qu’ils ont ainsi donné, 
de Hockey et de Baseball de Jo­
liette, dont M. Jos. Zaien. notre 
sportsman bien connu, est le pro­
priétaire.

★
Un char dCassaut coûte environ 

$15,000. et le coût d’achat d’un 
aeroplane de guerre varie entre
$75,000 et flou,uoo.

P. c.

Remerciements du 
Jardin de l’Enfance

★
Les certificats de guerre sont 

• mis en coupons de f 5.00 ù $100.00; 
les timbres d'épargne de guerre ne 
routent que 25 cents. Les certifi­
cats de guerre sont nominatifs; on 
les enregistre à Ottawa au nom 
de leur propriétaire. Lorsque les 
acheteurs en aurotit amassé pour 
une valeur de $1.00, on leur re­
mettra un certificat <Cépargne de 
guerre. Il faut débourser $$.00 
pour Cachat (Cun certificat d’une 
valeur de $5.00. La vente des tim­
bres et certificats se fait depuis 
lundi aux bureaux de jtoste, aux 
banques, aux bureaux de courtage, 
etc.

Marcel ROUSSIN
Secrétaire.

XXX
I.es religieuses de lu Providence 

du Jardin de l’Enfance de Jo­
liette, remercient bien cordialement 
les membres du Conseil Municipal 
de la Cité, de les avoir gratifiés 
de deux lampadaires qui viennent 
d’êtrP installes en face de leur 
chapelle, rue des Carrières.

Au nom de leurs petits protégés, 
elles félicitent aussi les membres 
du Cercle des Petits pour le suc­
cès remporté lors de leur 8c re­
présentation. en même temps qu’el­
les les remercient très cordialement 
du don généreux des recettes de 
cette représentation. A Mlle Al­
ma I.avallée done, ainsi qu’A ses 
élèves, les religieuses présentent 
leurs hommages de félicitation et 
de reconnaissance.

ASSEMBLEE, LE 4 JUIN
Assemblée, ce soir | Tentative deL’assemblée mensuelle du 

mardi, 4 juin, sera impor­
tante à plus d’un titre... Que 
les chevaliers y assistent 
nombreux ! En plus de di­
verses questions, il y aura 
élection d'un nouveau comi­
té exécutif pour 1940-41.

XXX

Nous réitérons l'appel que nous 
avons fait aux chevaliers qui dé­
sirent se livrer au sport du tennis 
cet été, d’avoir à donner leurs 
noms à M. Côme Jacob. Passé le 
4 juin, il ne sera plus temps de 
le faire.

cambriolageMme O. Vincent 
meurt subitement

Ce soir, à 8 lires, A l'Hôtel de 
Ville, lu Chambre de Commerce 
.1r, tiendra sa réunion mensuelle. 
Plusieurs questions d’importance 
sont à l’ordre du jour et la réu­
nion promet d’être intéressante.

Un,. tentative de cambriolage 
qui s'est avérée infructueuse a été 
opérée lundi matin vers l lire 15, 
à la National Breweries, chemin 
St-Paul. 1rs cambrioleurs se sont 
introduits à lu National Breweries 
par une fenêtre de la façade de 
la bâtisse, et ont brisé la combi- ; 
liaison de la porte de la voûte. 
Telle opération mit en branle le 
système d’alarme, ainsi qa’iine si­
rène aux cris stridents installée i 
A la National Breweries, laquelle 
fit envoler ces oiseaux de nuit. 
C'est ce que constata la police qui 
se transporta immédiatement sur 
les lieux, trouvant épars près de 
la porte de la voûte les outils a- ! 
vant servi A celte tentative. Dans 
leur précipitation A s’enfuir les 
rnrnhriolcsirs semblent avoir eu un 
léger obstacle dans la petite porte 
de l'office qui a été trouvée fort 
ébranlée. Sans nul doute la sirène 
a fait s’enfuir les cambrioleurs. A 
rot effet, le chef de police fait 
mention qu’il serait peut-être pré­
férable d’enlever la sirène, qui 
n'accomplit qu'un médiocre tra­
vail, en laissant nu large les cam­
brioleurs. I.a police municipale et 
provinciale enquêtent sur l’affaire 
en ce moment.

Sur tout le parcours de la pro­
cession. les demeures et les rues 
étaient abondamment décorées et 
c'était IA encore une nouvelle 

de la fidélité de nos gens

Parmi les membres du clergé 
qui accompagnaient le St-Suc re­
nient, mentionnons: MM. les cha­
noines I rénée Gervils, Camille 
Garcenu, Orner Bonin, le H. Père

M. Octavien Vincent, de la rue 
Champagne, a été averti hier par 
télégramme «le la mort subite de 
son épouse survenue hier avant- 
midi à Willimnntie, Conn., alors 
qu’elle était en promenade chez 
sa mère.

Mme Vincent, née Marie-Louise 
Duinais, était âgée de 49 ans. Elle 
était partie de Joliette vendredi 
dernier pour un voyage d’une cou­
ple de semaines chez des parents 
aux . Etats-Unis. Elle est décédée 
subitement hier, chez sa mère, 
Mme Vve Louis Dlimais, A Willi- 
mnntic. Sa dépouille mortelle arri­
vera A Joliette ce soir et les funé­
railles auront lieu A la cathédrale 
samedi matin, le 1er juin, A 10 
lires.

Prochain mariagepreuve 
à la Foi de nos pères.

Mardi prochain, le 4 juin, A 8 
lires, (heure avancée), Son Excel­
lence Mgr Papineau bénira dans 
sa chapelle privée de l’évêché, le 
mariage de M. Azcllus Laurin, épi­
cier-bouclier, de Juliette, fils de 
M. et Mme William Laurin de St- 
Paul, avec Mlle Juliette Coutu, 
fille de M. et Mine Henri Coutu, 
de Juliette.

A l’issue de la cérémonie reli­
gieuse, il y aura réception chez 
M. Henri Coutu, puis les nouveaux 
époux partiront en voyage de no­
ces.

RAPPORT OU CHEF*
Donnez de rargent, rien prêtez 

pas. Dormer ne fait que des rn~ 
grats, prêter fait des ennemis. OE POLICE ET DU FEU TRIBUNE LIBRE XXX

Notre brillant orchestre fera les 
frais de la musique avant l’assem­
blée de mardi soir prochain.

★
;POUR LE MOIS D'AVRIL 1940Le comble de la paresse: Ne 

vouloir rien apprendre pendant sa 
vie pour cette raison qu’on saura 
tout après la mort.

1La direction n’assume aucune res­
ponsabilité des articles parus sous 
cette rubrique.

DEPARTEMENT DE POLICE .XXX........ 48.  tibiombre d appels ...... ...... ...... ...... ...... ...... ...... ......
Appels pour hommes en boisson ..............................
Appels pour troubles de famille ...........
Appels pour enfants —.................................................
Appels pour chicane de voisins ..................................
Appels pour vols ...........................................................
Vols éclancis ..... ....... ...... ...... ...... .............. .... ...
Appels pour mendiants ...............................................
Bicycles ramasses de nuit ..........................................
Appels pour enfants égarés ...................................
Appels de peu d’importance ........ ...............................
Vagabonds ramassés dans les rues la nuit ........
Appels pour tentative de vols ..................................
Portes trouvées débarrées la nuit ...............................
Enquête pour différentes causes ...............................
Accidents de machines durant le mois .............
Appels pour vol d’automobile, a été éclairci ........
Avertissements aux garagistes de ne pas obstruer la rue 2
Vendeur de crème averti de prendre son permis ........
Cultivateurs avertis de prendre leur permis de marché 
un voyage ù B b-Jean de Dieu pour conduire un malade

AVIS DU SECRETAIRE- 
FINANCIERLE PRESIDENT ETAIT 

AUTORISE
Outre son époux éploré, elle 

laisse dans le deuil deux fils MM. 
Oetnve et Déliphnt Vincent, de 
Montréal; son frère, M. Henry Da­
mais. de Montréal, lin autre frè­
re, M Joseph Dumais, de Willi- 
mantic. sa mère Mme Vve Imuls 
Damais et sn soeur. Aurore, éga­
lement de Willimnntie.

A M. Vineent et A sa famille, 
nous présentons nos sincères sym­
pathies.

G★ 10Un joli mot de Dumas: “Les 
robes courtes des filles font les 
jeunesses longues des mires”.

En ce qui regarde le tirage des 
montres il ne reste plus que quel­
ques feuilles à venir. Les porteurs 
de ces feuilles devront les retour­
ner, REMPLIES OU NON, à M. 
Jos. L’Ecuyer pour SAMEDI, LE 
1er JUIN. Après cette date, les 
feuilles qui n’auront pas été remi­
ses seront annulées ipso facto.

P. C.

2 Décès Robillard2 Re; Le travail du dimanche à 
Crabtree Mills.2

.. 4* M et R obillard, 
viennent d’être péniblement affec­
tés par la mort de leur fillette Ma­
rie-Claire, âgée de 8 ans qui est 
décédée A la suite d’un accident 
survenu lundi le 27 mai, ru,. Lé-

Mme Roméo
4Les hommes ont certes quelque­

fois le droit de dire du mal des 
femmes, mais jamais dune femme.

Nous croyons qu’il est de notre 
devoir de venir encore une fois ex­
pliquer la question du travail du 
dimanche qui a été fait A Crabtree 
Mills durant quelques mois.

Ce travail n été fait dans le but 
de coopérer avec la Howard Smith 
Paper Mills Ltd, avec le consente­
ment des e m p 1 o y é s qui, o- 
vnnt d’accepter avalent obtenu la 
permission de l’évêque de travail­
ler 12 heures le dimanche.

Il y n un peu plus d’un mois 
les ouvriers ont décidé de ne plus 
travailler et le travail a cessé Im­
médiatement.

Pour ce qui regarde l’attitude 
de président du syndicat nous pou­
vons assurer qu’il n’a pas agi de 
son nrnpre chef mais avec l’autori­
sa tlnn entière du comité exécutif.

Nous croyons qu’avec ees expli­
cations nue la diseution sera termi­
née et mtr nous n’aurons plus A re­
venir sur ce sujet.

Vos tous dévoués,
R. Coderre, Sec.-trés.

Luc Brien, Sec.-A.
CL A Lépine, 1er V.P.

O. Lepage, V.P.
Syndicat Catholique National 
dès Employés de Papeterie 
et de Pulperie No 7 Inc.

1
11
9
2★ Drapeaux en berne5 vis.

Une dame disait Vautre jour, 
affirmant qu’elle donnait beaucoup 
de liberté à son mari: “Les hom­
mes, c’est comme les cerf-volants; 
plus on leur rend de corde, plus 
on les tient?’.

3 En plus de son père et de sa mè­
re, la fillette laisse pour pleurer 
sa perte ses frères et soeurs, ainsi 
<|Ur nombre d’autres parents.

D'imposantes funérailles lui fu­
rent faites mercredi le 29, a 9 b.. 
A l’église du Christ-Roi, parmi un 
nombreux concours de parents.

I.a levée du corps fut faite par 
le Père Cléophns Dumontier, curé, 
et 1,. service fut chanté par M. 
l’abbé Paul Masse.

Les porteurs et porteuses appar­
tenaient aux Croisés. Les porteurs 
furent : Wtlbrod Mircnult. Gérard 
Deschêne. Lionel Chouinard, Edgar 
Giroux. Porteuses: Thérèse Gran­
ger. Thérèse Abbott, Pierrette Mi­
rcnult, Angéllne Dcschênc.

M. Maurice Brissnn, avait ta di­
rection des funérailles.

Vous offrons nos plug sincères 
sympathies A la famille éprouvée.

Graduation des 
gardes-malades

3
Depuis jeudi dernier jusqu'A 

mardi, les drapeaux flottaient en 
berne sur les édifices publics de 
notre ville, en signe de deuil A 
l’occasion du décès de Son Excel­
lence Mer Guillaume Forties, arche­
vêque d’Ottawa, qui fut aussi évê­
que île Juliette durant qulsirr ans.

1 Mariages à
la cathédrale. 2

C’est dimanche prochain qu’au­
ra lieu, A l’école Baby, la gradua­
tion des élèves finissantes de l’é­
cole des gardes-malades de l’Hôpi­
tal St-F.usèhe. La cérémonie sera 
présidée par S. E. Mgr J. A. Pa­
pineau, qui remettra leur diplô­
me aux heureuses graduées qui 
sont Mlles Adrienne Lavoie, de 
Chicoutimi, Cécile Recette, de St- 
Lin, Rose-Hélène Brault, de St-Fé- 
lix de Valois, Lucette Bélanger, de 
St-LIn, Léonne Lntendrcase, de Jo­
liette et Bernadette Gapdet. de St- 
Ambroise.

Un médecin se fera l’Interprè­
te du Bureau médical tandis que 
les graduées auront leur porte-pa­
role dans la "voix de la graduée".

Tous les joliettalns sont Invités 
à se rendre A l’école Baby A 2 h., 
pour assister à cette impressionnan­
te cérémonie de la collation des 
diplômes.
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★ DEPARTEMENT DU FEU Samedi le 25 mai. a été béni 

par Mgr J. A. Papineau, A l'évêché 
le mariage de M. Arthur Flamand, 
comptable, fils de M. et MmR Al­
phonse Flamand, de Joliette à 
Mme Vve Lucien Desmarais, née 
Eva Snuvageau, fille de M. Ernest 
Snuvageau, de Joliette. M. Ernest 
Sauvageon, père de l’épouse et M. 
Alphonse Flamand, père de l'é­
poux agissaient comme témoins.

LA PECHE AUX “P”
Voici une curiosité littéraire, 

bien d actualité pour le mois de 
juin au cours duquel sans nul dou­
te, les pécheurs voudront bien 
prendre quelques jours pour aller 
taquiner la truite dans les lacs 
voisins; elle est intitulée : la Pê­
che aux “P”.

Ca ne mordait pas du tout. Un 
pêcheur mélancolique, assis sur Us 
rives dune rivière (on ne dit pas 
s’il s'agit de notre rivièref) ouvre 
son carnet de poche et s’amuse à 
y inscrire les commandements du 
pêcheur, en n’employant que la 
lettre “p” pour initiale de chaque 
mot. St voici U texte:

Pauvre pêcheur persévérant per­
siste patiemment pour promira pe­
tits poissons.

Par précautions, partant picker, 
prends paletot, pardessus, pliant, 
puis paraphés préservant parfai­
tement pendant pluie.

Par prudence, prends panier 
point percé pour pas perdre petite 
poissons pêchée pendant période

32Nombre d'appels —.......
Feux de tuyaux ............
Feux de cheminées .....
Feux avec dommages de moins de ($600.00) 10 montant $135.00 
Deux débuts de feu, autre que feux tuyaux et cheminées $10.00
Un feu à The Barrett Co. pas eu de dommage .......................
Appels pour 1 feu au restaurant de Paul Lefebvre, rue

St-Charles, dommages sur le contenu et l'immeuble $3,400.00
Nombre de feux d’herbe ................................... ............
Nombre de feux où il y a eu dommages ..................
Nombre de pieds de boyaux employés durant le mois
Nombre de pieds d’échelles employés — ............................  205
Nombre de fois utilisée (Master Hose) ................................. 9
Pertes sur le contenu durant le mois ........................  $1,645.00
Pertes sur immeuble durant le mois ............................ $1,895.00
Total des pertes durant le mois ................. —......... $3,545.00

Le tout humblement soumis,

...... 16 Soirée à Ste-Emélie8

Samedi soir, le 1er juin, A 71i3f>, 
heure solaire, il y aura une soirée 
du bon vieux temps avec Bingo, A 
Ste-Emélie de l’Energie. Cette soi­
rée est organisée par le Cercle des 
Fermières et promet de remporter 
un plein succès. Les billets se 
vendent seulement 25 sous. Bienve­
nue.
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Samedi, le 25 mal, fut béni à 
la cathédrale, le mariage de M. 
Roger Léplne, ingénieur, fils de 
M. Marcel Lépinc, contremaître à 
Mlle Eva Martineau, fillg de M. 
et Mme Joseph Martineau, de Jo­
liette. M. Joseph Martineau, père 
de l’épouse et M. Marcel Léplne 
père de l’époux, agissaient comme 
témoins.

CINEMA

FILM EN COULEURS ET VAUOEVILLE 
A L’ARENA, DIMANCHE

VALMORE LAPIERRE,
Chef de Police et Feu.

Certificat et timbre d’épargne de guerre Feu Mme Sinaï
Perreault

L’ouverture officielle du vaude­
ville à l'Arena de Joliette aura 
lieu dimanche. Pour cette circons­
tance, comme pour tous les autres 
programmes d’ailleurs, l’Arena 
s’est assuré les services de très 
bons artistes comprenant jongleurs, 
danseurs, équilibrâtes, chanteurs, 
etc., qui ne manqueront pas d’in­
téresser hautement les spectateurs 
par leur grande habileté. Ce vaude­
ville durera 45 minutes et vaut la 
peine d'être vu.

En plus, le magnifique film en 
couleurs "Hollywood Cavalcade" 
qui met en vedette Alice Paye, 
Don Ameche et Al Jolson. Ce film 
nous transporte dans les studios 
d’Hollywood et nous dévoile une 
partie de la technique utilisée par 
les grandes firmes de cinéma, au 
coure d'une intrigue sentimentale 
captivante. Parmi les autres ac­
teurs qui font partie de la dis­
tribution, nommons le célèbre co­
mique Buster Keaton que tous les 
cinéphiles connaissent bien. — De 
la comédie, de la musique, des jo­
lies filles, de l'amour, des couleurs 
ravissantes, voilà le thème de cette 
vue que chacun voudra voir.

Aussi: nouvelles de la guerre, 
dessins animés et sujets courts.

Le vaudeville sera présenté à 9 
heures précises. La première repré­
sentation dee vues ans lieu à 
7.30 et elle sera répétés après le 
vaudeville. Admission: 25 sous.

Le lundi noir, répétition de le

vue anglaise et de la comédie au 
prix de 15 sous.

DEMAIN ET SAMEDI
Warner Baxter et Alice Paye 

sont les vedettes du grand succès 
“Barricade” film d’action qui nous 
montre deux êtres liés par un 
grand amour luttant désespérément 
pour leur liberté.

En plus, le 3ème Episode de 
l’excitante série "Ace Drummond" 
un film d’avistion qui vous fers 
frémir. Aussi comédie et sujets 
courts.

La représentation commence à 
8.15 h res. Admission : 16 sous.
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-z Nous apprenons avec regret le 
deuil qui vient d’atteindre M. Binai 
Perreault ancien boulanger, à la 
suite de la mort de son épouse, 
née Florentine MVilsan, survenue 
lundi le 27 mai à lUh50 du soir, 
à sa résidence 549 Archambault 
Mme Perreault qui était Agée de 
68 ans est décédée après une lon­
gue maladie.

En plus de son époux, la défun­
te laisse pour pleurer sa perte sept 
enfants dont cinq filles: Soeur
Cornélien de l’Orphelinat de la 
Providence A la Cong. Notre-Dame, 
Montréal, Marianne (Mme Gusta­
ve Chagnon) de Montréal, Lucien­
ne. employée au Bell Telephone, à 
Joliette, Yvonne, Cécile (Mme La­
tere Boulay). deux garçons M. 
Paul Perreault, de Ste-Thérèse de 
Blainville, Alexandre Perreault, de 
Joliette. son frère M. Joseph Moi- 
«an de Ste-Jullenne, ses moeurs, 
Mme Joseph Charland de Mont­
réal, Mme Torn Rlopel de Chertsey 
ses gendres, M. Gustav* Chagnon, 
professeur à l’Université de Mont­
réal, M. La m e Goulet, employé au 
C.N.R., ainsi que nombre d’autres
Pe£Smpoeantes funérailles lui fu­
rent faites ce matin à 10 lires à la 
cathédrale parmi un nombreux 
concours de parente et d’amis.

A la famille éprouvée, nous of­
fre## nos plus sincères sympathies
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frïPour pitsmes, preside paie, pâte, 

parmiean, pruneau», pommes, poi­
res, pêches, 'puis petit pet pour 
piquette.

Poches pleines par plusieurs pâ­
tes pectorales pour pituites.

Peur
passer pool payant, prends pla­
ideurs pièces pécuniaires.

Puis, pan pédeetrsmsmt pour pé­
cher par prairie, perdant pourtant
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wres— CHARLIE CHAN NOUS RE­
VIENT LA SEMAINE 

PROCHAINE
Mardi et jeudi prochains, Sydney 

Toler, le personnificateur du célè­
bre Charlie Chan au cinéma, nous 
revient dans le grand drame d’ac­
tualité “City in Darkness". Ce dra­
me, basé sur l’obscuration des vil­
les d’Europe en prévision des raids 
aériens, eet très excitant

Aussi “Stop, Look and Love” 
un autre drame sentimental très 
intéressant qui met en vedette Jean 
Rogers, William Frawley,
Kellard et autres.

Une comédie et des sujets courte 
complètent ce programme double 
offert pour 15 eous.

Le représentation commence à 
8.15 heures.
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La vignette du haut représente un des nouveaux certificat» d épargne de guerre 
qui furent offerte au public dès lundi dernier, le 27 mai. Cas certificate sont 
émis en coupures de $5, $10, $25, $50 et $100. Chaque certificat eet enregistré 
au nom de son propriétaire. En bue, reproduction d'un dee nouveaux timbrée d'é­
pargne de guerre qui furent également mis en vente lundi dernier. Ces timbres 
coûtent 25 sous chacun et seize timbres sont échangée pour un certifient d'épar­
gne de guerre de $5.00. L'achat dee timbrée d épargne de _ 
épargnante les plue modestes le moyen d acquérir des certificats d épargne de 
guerre peu à peu. Lee timbres d'épargne sont en venté non seulement dene 1 
banques et bureaux de porte, mais dans de nombreux meantime de détail dans 
tout le paye.
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L'éclairage électrique partout |1r <3 Vente spéciale des produits
Sherwin - Williams

ENAMELOID
TOILETTES /WÊm

grace au3m

CHORE-HORSE JOHNSON !:

mDE y*'i ?Z ■m

MARIEES ® Voici une brève énumération des endroits où ces moteurs g 

peuvent produire l'éclairage nécessaire:
/) sv> L'EMAIL GARANTI POUR USAGE INTERIEUR ET EXTERIEUR.—L’ENAMELOID 

RAFRAICHIRA VOTRE AUTO—SECHE EN QUATRE HEURES.
Martelez le

de l’huile ou de l’acide.... L’ENAMELOID RESISTE A TOUT.
24 COULEURS PERMANENTES — PLUS NOIR ET BLANC

■
■I p Radio, Plantations, Chantier», Canots, Automobiles, 
p Postes d essence, Atelier chez soi. Cinema, Cons-

I si>X-'rf\ Cuisez-le... Pliei-le.... Venez dessusVersez dessus de l’eau bouillante■
■truction. Camp d'été, la Ferme, etc.MODELES EXCLUSIFS D'UN 

GOU T PARFAIT. ■a.
■ Ils vous apportent partout: Lumière, Pouvoir, Confort,

Agrément, etc.

Peu coûteux: moins cher que la lumière d’un gros 
pouvoir.

■:

■ ■X- —
fIt !|l ■NOUS EN FAISONS UNE 

SPECIALITE
V ■

I1 VENEZ CONSULTER Le savon à l’huile de lin - 100% pure - pour toutes surfaces peintes ou vernies.
Le Flaxoap enlève la saleté et la graisse sans faire perdre leur éclat aux finis vernis 
ou peinturés. En plus de nettoyer à fond, il redonne de la fraîcheur et du luisant aux 
surfaces peinturées, vernies, émaillées ou lavées. Se recommande aussi pour nettoyer 
les miroirs, vitres, tapis, linoleums, parquets et autres surfaces.

■\ I
■ Roger Boninn Vft—CONSULTEZ-NOUS AVANT 

D* ACHETER.
#V

I ■ Docteur en radio

P 103a, ST-CHS-BORROMEE, TEL. 856 JOLIETTE i
Agent Johnson

_ 7038-lf.-p.

I
25 ctsBoite d’une livre................................

NE REND PAS LES MAINS RUGUEUSES
!mnnTCflux de fourrures ■
!

GIRE 7\ PL 71 MG HER EM PATE 
SHERWIM WILLIAM

A la demande de plusieurs de nos clientes un expert en j 
fourrure passera la journée de i

/ 1110 A K«.. ~‘3d
SPSS

Vente par le shérifSamedi, le 1er juin Sèche en quelques minutes et se polit de façon à donner un beau fini luisant. — Laisse 
une pellicule sèche et protectrice qui ne ramasse pas lu poussière.Sheriff’s Sale

AVIS PUBLIC est par le 
présent donné que les TERRES 
et HERITAGES sous-mention­
nés ont été saisis et seront 
vendus aux temps et lieux res­
pectifs, tel que mentionné plus 
bus.

PUBLIC NOTICE is hereby 
given that the undermentioned 
LANDS and TENEMENTS ha­
ve been seized, and will be 
sold at the respective times and 
places mentioned below.

FIERI FACIAS DE TERRIS 
Superior Court 

Province of Quebec,
District of Joliette,
No. 6698.
DELPH1S CHOQUETTE, 

rage-keeper, of St-Michel des 
Saints, in the district of Jo­
liette. plaintiff ;
GEORGES MORIN, of the
same place.

Lot No. 27, fourth

35 ctsBoite d’une livreà notre magasin.

6. BRISSON & CIE
Tel. 11

Consultez le. — C’est le temps d’acheter votre manteau de fourrure. — Profitez des 
prix d’été. — Les prix d’aujourd'hui sont meilleurs qu’ils ne le seront à l’automne.

543, Notre-Dame, JolietteFIERI FACIAS DE TERRIS 
Cour Supérieure 

Province de Québec,
District de Joliette,
No 6698.
DELPHIS CHOQUETTE ga-

QUINCA1LLERIE GENERALE

IDllc ALDA D6SC0T6AUX 7041-30mai

ga-
IViiux-Kougcs.ragiste de St-Michcl des Sts, 

dans le district de Joliette. 
demandeur contre GEORGES Fashion-Craft XXX

On suit que ce nom tle Forbrs, 
qui rappelle ù la fois le souvenir 
du vieil ancêtre écossais 
de nombreuses générations fran- 
Vises, sera autant qu'aucun autre 
lié chez nous A l’oeuvre des Mis­
sions.

TEL. 902 «484, ST-VÏATEUR, against
I

MORIN du même lieu.
Lot No 27, quatrième rang, 

du cadastre officiel du canton 
Brassard, borné vers le nord 
ouest par la ligne entre le rang 
IV et le rang V, vers le sud- 
ouest par la ligne entre le rang 
IV et le rang 111, vers le nord 
ouest par le no 26 et vers le 
sud ouest par le no 28; mesu­
rant treize chaînes de largeur 
par une profondeur moyenne 
de soixante et dix-huit chaînes 
et quinze chaînons contenant 
cent un acres et soixante-cen-

7034-.‘lüinai I </f.
<‘t celuiL

range,
on the official cadastre for the 
township of Brassard, bounded 
on the northwest by the line 
between range IV and

on the southwest by the line 
between range IV and

Va

Cédule de la ligue 
de baseball

soirée
SI l'Iiilippr vs Fin li ors 
I .m'Iinit* vs I*. A. I.

Fin leu rs vs l.ucliine 
soirée

Sl-I’liilippe vs Joliette 
l.iipruiric vs I'.A.T. 
Not re-Dn me vs Kik 
l.ueliiiie vs Fueleurs

Un expert en mesure de ces fameux 
habits sera à notre magasin Alors que le futur archevêque 

il’OIluwn poursuivait l’oeuvre ilti 
Jésuites anciens,

range
V,:in JUIN

SAMEDI, LE 8 JUIN son frère John 
inaugurait la longue procession qui 
devait conduire

range
ill. on the northwest by No. 26 
and on the southwest by No. 
28; measuring thirteen chains 
and fifteen links, containing 
hundred and one acres and six­
ty hundredths.

Lot No. 28, fourth

Kik vs l\ A. T.
Facteur.'» vs I,a prairie 
Notre-Dame vs S. Philip 
I.aclinic vs Juliette 

soiree
1.a prairie vs Facteurs 
Joliette vs Laclilllc

N mis (tonnons ci après la ccilulr 
îles parties (pii seront jouées au 
cours tir Pété.

4 AOUT chez, les Pères 
blancs tant des nôtres: il inau­
gurait la série des évêques cana- 
(liens-français qui devait constituer

Profitez de la visite de cet expert !S. Philip v.s Facteurs 
l.acliinc vs I*. A. T.
Kik vs Joliette 
Notre-Dame vs l.aprairie 

soirée
Fadeurs vs S. l'hilip 
P. A. T. vs Lucidité

1one2 JUIN AUSSI EN MAGASIN )J0È
en Afrique l'un des plus glorieux 
fleurons de notre peuple.

Quelle gloire, et quelle récom­
pense, pour une famille que d’a­
voir produit en une seule généra­
tion, deux pareils héros du dévoue­
ment et de lu charité.

Kik vn I .aclinic 
Notre Dame \ s Facteur*» 
Juliette \ s l.aprairie 
l‘ X l x s SI Philippe

soirée
l.aprairie vs Juliette 
St Philipp,. %* P A T.

Habits tout faits Fashion-Craft et au­
tres bonnes marques à des prix défiant 

toute compétition.
m/range, on 

the officiai cadastre for the 
township of Brassard, bounded 

the northwest by the line 
between range IV and

on the southwest by the line 
between range IV and 
HI. on the northwest by No. 27 
and on the southwest by No. 
29; measuring thirteen chains 
in width by an average depth 
of seventy eight chains and for­
ty six links; containing one hun­
dred and two

tièmes. (101.60).
7 JUILLKT =/ /Lot no 28, quatrième rang, 

du cadastre officiel du canton 
Brassard, borné vers le nord 
ouest par la ligne entre le rang 
IV et le rang V. vers le sud- 
ouest par la ligne entre le rang 
IV et le rang III, vers le nord- 
ouest par le no 27 et vers le 
sud-ouest par le no 29; mesu­
rant treize chaînes de largeur 
par une profondeur moyenne 
de soixante et dix-huit chaînes 
et quarante-six chaînons; con­
tenant deux cents acres en su­
perficie. (102).

Lot no 29, quatrième rang, 
du cadastre officiel du canton 
Brassard, borné vers le nord- 
ouest par la ligne entre le rang 
IV et le rang V, vers le sud- 
est par la ligne entre le rang 
IV et le rang III, vers le nord- 
ouest par le no 28 et vers le 
sud-ouest par le no 30; mesu­
rant treize chaînes de largeur 

s par une profondeur moyenne 
n de soixante et dix-huit chaînes 
3 et soixante et dix-sept chai- 
s nons; contenant cent deux a- 
5 cres et quarante centièmes en 
g superficie. ( 102.40).

Pour être vendus à la porte 
de l’église de la paroisse de

/Kik vs Facteurs 
St-l'hiliiqie vs l.aprairie 
Notre-Dame vs I.aehine 
Juliette vs 1‘. A. T. 

soirée
l.aprairie vs SI l'hilippr 
I'. A T vs Jolii-tle

Ion
11 AOUT range P ALIZE & FI LS Enrô.V. ■

Notre-Dame vs I*. A. T. 
Fadeurs vs Juliette 
Kik vs St-l'hilippe 
I.aehine vs l.aprairie 

soirée
Juliette vs Facteurs 
l.aprairie vs I.aehine

l.s clubs receveurs jouent t fois 
entre eux, et ils reçoivent les deux 
clubs visiteurs deux fois chacun 
seulement.

Lorsque les receveurs reçoivent 
un visiteur, ils ne jouent pas de 
programmes doubles. Cependant 
les receveurs jouent des doubles A 
chaque fois qu'ils se rencontrent 
entre eux, une joute étant dispu­
té,. sur chaque terrain.

p.m. soir

range xxxx
Mgr Forties n dû mourir content. 

M » vu A l’oeuvre le 
ipi’il aimait, il „ „ |„ joic ,|e M. 
voir

21, RUE NOTRE-DAME, L’ASSOMPTION‘I JUIN
7021-30mai

successeur
l.iipriiiric is I’ \ I. 
SI l‘luli|i|iv xs .lulivllf 
N. Maiiir x> Kik 
l.iivhiiiv vs Fm*t«*urs 

soirée
I'. \ T. xs l.aprairie

.1 ulii'tIv vs St 1 *l»ilippc* 
Kik x s Notre Dame 
Fartenrs vs l.achinr

•l"e l’oeuvre » laquelle il a- 
mil donné sa vie ne subirait mr-

pli sa féeondeu et lourde tâche. 
Sans bruit, sans tapage, avec une 
patience ténacité.

laissera le 
d'un exceptionnel orateur, ni d'un 
écrivain particulièrement doué. On 
se souviendra de lui, d’abord et 
presque uniquement, comme d'un 
pasteur, — du lion pasteur qui ai­
mait les finies.

F.t vela est très beau.
xxxx

nous lit là-dedans mi bref exposé 
•lu mécanisme interne de la langue 
Iqoruoise pour conclure 
arcent de douleur: "Quel malheur 
qu’une pacrille merveille 
l'Ius la propriété que d’une poignée 
île gens, qu’elle risque de 
dre à jamais!...’’

Nous sentîmes, cc jour-là. quels 
liens multiples, et qui excédaient 
même les relations de pasteur à 
fidèles, s’étalent tissés 
jeune prêtre et les fils des vieux

Il JUILLET
Vme pas, du fait de sa mort, 

ment (l'interruption ou île retard.
Ce sera lui rendre un dernier 

hommage, ce sera, par delà le tom­
beau, apporter à su mémoire un 
siiprme témoignage, que de renou­
veler à celui qui recueille sa lour­
de succession nos voeux de fécond 
apostolat, avec l’assurance de no­
ire entier dévouement.

un mo-avec unI*. A. T. vs Fadeurs 
Votre Dame vs Juliette 
Kik vs l.aprairie 
SI Philippe vs I.aehine 

soirée
I.aehine vs St-l’hilippe 
Facteurs vs I*. A. T.

acres m area. souvenir niIl ne
(102).

Lot No. 29, fourth n,- soit <1range, on 
the official cadastre for the 
township of Brassard, bounded 
on the northwest by the line 
between range IV and range V, 
on the southeast by the line 
between range IV and

on the northwest, by No. 
28 and on the southwest by 
No. 30; measuring thirteen 
chains in width and seventy se­
ven links; containing one hun­
dred and two acres and forty 
hundredths in area (102.40).

To be sold at the church 
door of the parish of St. Mi­
chel des Saints, on the TWEN­
TIETH day of the month of 
JUNE 1940. at TWO o’clock 
in the afternoon.

Sc per-
l

lti JUIN

21 JUILLET rangeXof re I>111110 vs l‘. \ T. 
Juliette vs Fuel ru i\s 

vs Si I’liilippe 
Laprairie xs I.aehine 

soirvv
Fur*ours vs Joliette 
Machine xs I.uprnirir

in. ichtrc le Omar HEROUX
I.c Devoir, 23 mai 1940.

Kik vs I.aehine 
.Notre-Dame vs Facteurs 
l.apraric vs™Juliette 
SI Philippe vs P.A.T. 

soirée
Juliette vs Lu prairie 
P.A.T. vs St-Fhlllppe

Get amour des âmes, Mgr For­
bes l’a manifesté à travers toute 
sa vie. 11 n’en n peut-être pas 
donné de plus éclatante preuve que 
le jour où il accepta la desserte 
de Cnughnnwagii.

Caughnawogn, c’est la vieille mis­
sion fondée par les Jésuites et qui 
garde encore, aux portes de Mont­
réal, les fils des guerriers iroquois. 
Pour y faire son ministère, Il fal­
lait que le jeune abbé Forbes ap­
prit lu vieille langue iroqiiolsc. Il 
s’y mit avec un courage qui fut 
tût couronné par le succès, par une 
grande joic du coeur, puisqu’il se 
trouvait ainsi en plus étroite com- 
mtinionnv erse s ouailles, par une 
grande joic Intellectuelle aussi.

Là-dessus les hommes de notre

Kik I
p.m. soir

visitereçoit
iI.aehine 9 S S

RADIO MALADE ?Facteurs R
S. Philippe 9
P. A. T. 9
l.aprairie 5)
Juliette

fi 6
2:1 JUIN fi fi

28 JUILLET s 5 VENEZ CHEZ LE DOCTEURPudeurs \s St l‘liili|i|ir 
I* \ T. vs |.aviliin- 
Kik vs Julivtlr 
NotreDame vs l.aprairie

6 6I*. A. T. vs l.aprairie 
Joli, Ile vs SI-Philippe 
Kik vs Notre-Dame

9 5 5
Ouvrage garantil es clubs I.aehine, Pudeurs, S. 

Philip, P A T., l.aprairie et Ju­
liette jouent chacun un total de 24 
parties dont 14 cher, eux et 10 A 
l’étranger. I.cs clubs KIK et Notre- 
Dame jouent chacun 16 parties, 
dont 12 contre les receveurs et 4 
entre eux.

St-Michel des Sts le VlNGTlEr 
ME jour du mois de JUIN 1940

J.-A. BELANGER.
Sheriff. ROGER BONIN

à DEUX hres de l'après-midi. Sheriff's Office,
Joliette, May 15 th, 1940.

Achetez les Certificats d’Epargne de Guerre et 
contribuez à la victoire en Europe. 103a, ST-CHS-BORROMEE, TEL 856 JOLIETTE

7038-30mai-4f.-p.
Le shérif,

J.-A. BELANGER.
Nous vous aidons à épargner Bureau du shérif,

Joliette, le 15 mai 1940. IN MEMORIAM
ce que vous économisez en achetant chez

S.E. Mgr Guillaume 
Forbes

génération peuvent évoquer des 
souvenirs précis. Quand Botrel vint 
nu Omndn pour In première fois, 
on le conduisit à Cnuglinawagn. Il 
y reçut de la part des Iroquois et 
de leur curé un très cordial accueil. 
A la messe", l'abbé Forbes pronon­
ça en Iroquois un sermon auquel 
nous n’entendlmes naturellement 
rien, mais dont l’allure manifestait 
un élan, une sorte de passion mê­
me, que nous n’avons jamais re­
trouvés dans les discours français 
ou anglais de l’orateur.

Après l’office, quelques-uns eu­
rent lu joie de causer avec le mis­
sionnaire et la conversation tomba 
sur la langue iroquoisc. — “C’est 
une merveille,” nous dit l’abbé

DAMER ?
■

Noua avons le plaît» d’aviser les 
l'automobile

(îî.f de

vous permettra d’augmenter le montant que vous pourrez 
mettre à la disposition de notre Gouvernement.

Toutes nos marchandises, achetées avant la déclaration 
1 de guerre n'ont pas etc majorées. Nos prix basés 

une marge de profit raisonnable sont les plus bas en 
ville — malgré des hausses considérables nods n’avons 

fait aucun changement.

Vous y gagnez en achetant immédiatement et voua 
économisez en achetant chez Daher.

La maison FASHION CRAFT que nous représentons 
à Joliette. écoule tous scs échantillons aux prix d avant- 
guerre — DES AUBAINES pour tous les acheteurs 

prévoyants.

3&Z M. Alphonse BelleroseLa mort de Mgr Forbes n’était 
pas, hélas! imprévue. Depuis assez 
longtemps déjà on le savait atteint 
d’une maladie qui ne pouvait par­
donner. Et l’on se rappelle que 
lorsqu'il voulut, par un suprême 
effort dc volonté, pour donner à 
celui-ci un hnut témoignage d’af­
fection, sacrer le prêtre éminent 
qui devait être son successeur, ses 
forces le trahirent. 11 fallut l’em­
porter de l’autel.

Depuis, toujours conscient, l’A­
me sereine, le vénérable pontife, en­
tre des crises successives, attendait 
la fin. Elle est venue dans l’après- 
midi d’hier.

La carrière de Mgr Forbcs fut 
toute droite, toute simple. Mission­
naire à Caughnawaga d’abord, curé 
dc paroisse rurale, curé de l’une 
des grandes paroisses dc Montréal.
Il devint évêque dc Joliette. De Jo­
liette, Rome l’appelait à l’un des 
postes les plus importants du pays, 
l’archevêché d’Ottawa.

Partout, Mgr Forbcs a fait preu­
ve de la même bonté, de la même 
douceur, du même haut souci du 
devoir. Au Jour le Jour, il a accom- spécialistes, le Jeune missionnaire

Mlle Muriel Hanson \T/ 671, DE LANAUDIERE, JOLIETTE
Démonstratrice des Corsetssur Téléphone 119

“NU-BACK” devient distributeur des pneus

MICHELIN! et de la Brassière
\

“GOTHIC” •V
POUR LA REGION DE JOLIETTE

BVin vendredi 
et samedi, lea 7 et S juin.

Voici une occasion exception­
nelle de constater les qualités 
particulières du corset Nu-Baclt 
et de la braasüre Gothic, ven­
dus exclusivement à Joliette par

MADEMOISELLE

sera à notre A-
M. Bellerose vous présentera

I!
de

HATEZ-VOUS PENDANT QUE LE CHOIX EST 
COMPLET.

CHAPEAUX — MERCERIES
MICHELINForbcs. “l’une des plus belles lan­

gues et des plus riches, je croty 
qui soient au monde. Pour expri­
mer des choses nouvelles, le fran­
çais est obligé souvent d'emprun­
ter nu latin ou au grec. Il n’en 
est pas de mme de l’iroquois. 
Quelques progrès que puissent 
faire la spéculation métaphysique, 
ou les sciences mécaniques, l’iro­
quois trouvera toujours dans sa 
langue le moyen de les exprimer. 
Cette langue est Indéfiniment ex­
tensible...”

//i

SUCCES L« pneu qui supprime la, dérive. 
Y — Le meilleur desBas Prix Qualité I pneus camions.et

METALLIQUE — Le pneu acier pour transport lourdTrès beau choix de lingerie à la verge pour dames. 
(Voyez notre assortiment)

Il n'en coûte pas cher chez DAHER ! Aime Cbaput Consultez M. Bellerose. —____
AGENTS GENERAUX. .Geo. Daher i71, PL Bourget sud

TEL 67. — JOLIETTE
-

Avec 1a passion des7029-30mai*U3*-30mal

-,

.

0995



L’ETOILE DU NORD, JEUDI, LE 30 MAI 1940

I Spectacles cinématographiques de la semaine

VENDREDI et SAMEDI DIMANCHE LE 2 JUIN0 I

MARDI et JEUDIw*
31 MAI ET 1er JUIN

4 ET 6 JUINOUVERTURE OFFICIELLE DE

VAUDEVILLE /CITY in 
DARHness

f/ff Y/:-yME

*&onct/fs!" 771;
/ n
*s»

'■mM'm tnis X »' 
L 45 minutes de Vaudeville

NUMEROS AMERICAINS INCLUANT JONGLEURS, DANSEURS, 
EQUILIBRATES, CHANTEURS, ETC.

Ne manquez pas cette première soirée de vaudeville.

L® Vaudeville sera présenté a 9 heures précises (Heure avancée)

!

UX

S-
'er

' % rW- ou
i

Blackout in Paris
CHARUE CHAN

- ut /IOtN r '
inEN PLUS ctnwm i

HOLLYWOOD
(OVOLCODC

wsrA LA RESCOUSSEAUCC

FAY FILM D’ACTUALITEse ... with

S,t>NtV,«»o «""IBasé sur l'obscuration des villes d'Europe 
comme précaution contre les attaques 

aériennes...
!

I4
» I Aussi» TV* '

A
»

1HE ROflNOt <fl

en couleurswith HELP VMHe CHARLES WINNINGER • KEYE LUKE 
ARTHUR TREACHER WHUEEUNGX 5g?

IPV6,

ALICE FAYE Une■
comédie

sentimentale

très

intéressante!

DON AMECHE'Directed by Gregory Rotoff
Awocio* Prodvt*# Ed-ord Kovfmon • S*ory and Sumo Ploy by Grandi» W

A 20th Century-Fox Picture

m
AL JOLSON JEAN ROGERS 

WILLIAM FRAWLEY 
ROBERT KELLARD 
EDDIE COLLINS 
MINNA GOMBELL 
CORA SUE COLLINS

VOYEZ HOLLYWOOD AUJOURD’HUI ET HIERrbes,
■enir
relui
ran-

1En plus: Série, sujets courts et comédie Nouvelles de la guerre — Sujets courts — Comédie A 20tk Cenlury-Fea Picture
I

lutrt
! COMEDIE - SUJETS COURTSMis-

Admission 25 ctsiêquf

Admission 15 cts
REPRESENTATION -

I Admission 15 ctsdei
Ilulm LE LUNDI SOIR:— REPETITION DE LA VUE ANGLAISE 

ET DE LA COMEDIE AU PRIX DE 15 SOUS.♦qui
ères
iau-

SUR SEMAINE, UNE SEULE REPRESENTATION, A 8.15 P.M. — LES SUJETS COURTS SERONT REPETES A LA FIN DU PROGRAMME. 
LE DIMANCHE, EN MATINEE, A 2.15 HRES. — LE SOIR, 2 REPRESENTATIONS, 7.30 H RS ET 9.30 H RS.

ma-
71)18—30m.tuer

iem
%

<>m-
(l’a-

m Uns de l'Assomiition-Sudi Mlles 
Clémentine Dumuis et Antoinette 
Vuuzé;

Bus de L’Assomption-Nord:
Mlles Simone Jobin et Estelle 

Forest;
l’oint du jour: Mlle Jeanne Lu- 

fortune;
Presqu'île: Mlle Irène Dufurt.
—M. Gagnon, le fumeux tireur 

de cartes (horoscope) est à L'As­
somption pour une semaine. Son 
bureau est à la Pharmacie Gcof- 
frion. M. Gagnon est bien connu, 
car il passa 1.1 jours l’un dernier. 
Heureux gagnent»:

—Voici les noms ses heureux 
gagnants du tirage des élèves de 
l’Ecole St-Louis, dirigée pur les 
Itvds FF. de St-Gubricl.

1er prix: M. Dr Pli. Gascon: ser­
vice dc vaisselle;

2c prix: M. Charles Godfroid,
voiture d’enfants;

Lu bannière des Dûmes de Ste- 
Anne prévéj^iit le cortège.

Nos sincères sympathies à la fa­
mille Beaudoin ct spécialement à 
notre concitoyen M. Lorenzo, de 
Juliette.

La défunte était Agée de (il uns. 
Lui survivent ses fils: MM. Jo­

seph, Lorenzo, Lucien et Emile; 
sa fille Mine Leopold Malo (Alva- 
nu).

—Pour satisfaire sa nombreuse 
clientèle la Pharmacie Gcoffriou 
fait depuis quelques jours lu livrai­
son à domicile. Pour remèdes ou 
autre chose, prière de téléphoner 
au no 51 et le tout vous sera par­
venu sans délai. Lu Pharmacie est 
ouverte de 7 h. 15 du matin A 11 
lires p.m.

—I.e 13 juin sera un jour fé­
rié: fête du Roi.
Pèlerinage à la Tour des 
Martyrs : —

—Sur le demande des R. Pè­
res Trinitaires, je suis heureux dc 
faire paraître ce que voici: 
“Avez-vous déjà visité le sanctuai­
re unique en Amérique où 6,200 
reliques (le saints et saintes sont 
honorées et vénérées, c’est-à-dire 
la “Tour des Martyrs dc St-Célcs- 
tin”, dans le comté dc Nicolet ? Si 
non, voici une magnifique occasion 
de rendre lin hommage tout par­
ticulier au culte des reliques des 
Saints.

Les RR. PP. Trinitaires appuyés 
de la Ligue du Sacré-Coeur de la 
paroisse St-Jenn de Matha organi­
sent mi grand pèlerinage à cet 
endroit pour le dimanche 23 juin 
1940.

—Samedi dernier, à l’occasion 
du mariage de M. Aimé I.atiilippe, 
il y eut chez le père de celui-ci 
une grande veillée de noces. L’as­
sistance fut des très nombreuse 
et des plus heureuse.
Deçà» :

—M. Adélard Forget dc St-Gé- 
mrd Magella est décédé jeudi der­
nier en l'HApitnl Notre-Dame. Re­
tiré des affaires il avait été pen­
dant plusieurs années gérant des 
ventes, division des voitures usa­
gées à la Montreal Packard Auto­
mobile.

Il laisse son épouse, née Mc- 
Gown (Ludivlne) un fils Aldéric, 
deux flllrsi Mmes Aimé Hogue 
(Yvonne) et Aldéric St-Jenn (Ali­
ce), cinq petits-enfants, Liliane et 
Denise Forget, Bernard, Thérèse 
et Claude St-Jean.

Les funérailles avalent lieu sa­
medi dernier à St-Gérard de Ma­
gella. Inhumation au cimetière du 
même lieu.

Nos sympathies à la famille en 
deuil.

éra-
Tél. 595)ue-

NOUVELLES DE L’ASSOMPTION J.-Alfred Tessier
Courtier en Assurances

Feu - Vie - Automobiles
ent.
tur Le service a été chanté par M. 

l'abbé Eu g. Guilhault, curé (le la 
paroisse, assisté en diacre et sous- 
diacre par MM. les abbés Lucien 
Dion vicaire à St-Pierre et An­
selme Rondeau, vicaire h Crabtree.

Des messes ont été dites aux 
autels latéraux par 
Ferla ml, curé dc Crabtree, et Al­
bert I.apôtre, vicaire à St-Paul.

Au choeur de chant, on a re­
marqué MM. René Martin, Mau­
rice Main, et le Notaire 
Beaudry de Juliette, et Albert Mo­
rin de Crabtree.

Porteurs, MM. Ovila. Georges et 
Joseph Beaudoin, ses frères et Ar­
mand Boisjoly, Adonias Moreau et 
Alphonse Vincent.

sa-
a Représentant officiel de la 

SUN LIFE ASS. OF 
CANADA

$38,600 AUair-
Va-et-vient) :

Mgr Picottc, curé de Lungucuil, 
assistait au collège, à lu réunion 
des Anciens Elèves.

—Mlles Gertrude Beaupré et 
Yolande Coutu de St-Thomus, é- 
taient de passage chez leurs pa­
rents M. Gérard Auger de notre 
ville.

—En la fête de Dollard, il y eut 
beaucoup de déplacements dans 
notre ville.
Déplacement»

—Mlle Blanche Payette du Bu­
reau de Poste est rendue dans su 
nouvelle résidence. Celle-ci est une 
des plus belles de notre ville.

—M. l’abbé Laporte, ancien curé 
de St-Jacques le Mineur, diocèse 
de St-Jenn, se construit actuelle­
ment une résidence Blvd Ange- 
Gardien.

—Le R. Père Jacques Desmarais 
des Pères Blancs d’Afrique, de 
passage à L’Assomption chez ses 
frères.

—M. et Mme Lucien De Grand- 
pré de passage chez des amis de 
notre ville.

—M. Raoul Lasalle de Juliette, 
de passage à la Pharmacie Geof- 
frion.

—M. Lionel Dumulong de St- 
Jacques, de passage chez son frè­
re, René de notre ville.

—M'. Réal Blanchette de notre 
ville se rendait en fin de semaine 
aux noces à St-Gabricl.

—M. et Mme Emile Corbell et 
M. Albnni Petit, tous de Terrebon­
ne, étaient en fin de semaine en 
promenade chez M. et Mme Ar­
thur Petit de notre ville.

—Mme V. Geoffrion et son pe­
tit-fils André à Montréal ches sa 
fille, Mme Recorder Thouln.

MM Paul Marsolals et M. Blan­
chard de L'Epiphanie, étalent de 
passage ches M. Stanislas Mario, 
lais.

1111).
TRESORTANCREDE PAGNUELOirü.

lier Avocat C. R. — Avocat Conseil 96. LAJOIE, JOUETTEjin- MM. Hector
L’Assomption, P. Q. I.e Trésor fédéral s’est enrichi 

de $38,600 quand 193 candidats 
ont perdu leurs dépôts aux élections 
générales du 36 mars 
C’est ce que révèle un rapport 
présenté par l'officier-rapporteur, 
en chef. M. Jules Castonguny.

un
lOU- 6711 -25a vr.-l 9f ,-p. ves actuels assistaient au banquet 

qui fut des plus succulent.mr-
dernier.and

—M. Paul Archambault en pro­
menade chez son oncle le curé. >1. 
l’abbé Marsan à St-Busilc le Grand.

—M. et Mme Donat Gcoffrion 
de Montréal étaient de passage chez 
M. et Mme Jean Gcoffrion de no­
tre ville.

—M. Jean-Paul Saint-Jean, dc 
Hull, (le passage chez sa soeur, 
Mme Gaétan St-Jenn de notre ville.

—Me Bernard Blssonnette, no­
tre député, assistait au conventum 
des Anciens, vendredi dernier.

—M. J.-l‘aul Maynard, dc Mont­
réal, de, passage chez des amis.

—M. et Mme Dr Simard de Stc- 
Annc dc Beaupré chez les familles 
Ouellette de notre ville.

—Mme Vvc Biron dc Montréal, 
eliez Mlle Anna Biron de l’Hospice 
Notre-Dame.

—Mlle Rose de Lima Lacroix de 
St-Eustnchc chez des amies dc no­
tre ville.

—Mlle Rlta Bouvier des Trois- 
Rivières, de passage ici.

—Plusieurs des nôtres assistaient 
jeudi dernier à In grande et belle 
procession de la Fête-Dieu chez 
les PP. du St-Snc renient, 
procession est la plus belle de tou­
tes les paroisses de la province.

—Quelques membres • du clergé 
paroissial assistaient ccs jours der­
niers aux funérailles de S. R. Mgr 
G. Forbes, archevêque d’Ottawa.
■ —Mlle Imelda Beauparlnnt, a- 
près un séjour à l’Hôpital St-Eu- 
sèbe de Jollette, est en convales­
cence ches ses oncles et tantes. 
MM. Rémi et Alexandre Lachance. 
Elle profite de l’occasion pour vi­

siter plusieurs amies.
—Mme J.-B. Beauparlnnt est 

venue rendre visite à ses filles, 
Mlles Ida et Claire. Mine J. B. 
Beauparlnnt était accompagnée de 
son fils, M. Philippe et de ses 
enfants, Paul Marcel et Gaspard. 
Ils passeront une agréable soirée 
au milieu de quelques membres de 
la famille.

—Plusieurs des nôtres étant du 
régiment de Maisonneuve sont 
partis depuis quelques jours pour 
Valcarticr.

—Voici les noms des quelques 
conseils dc nus soelétées.

Ligue du Sacré Coeur:
Président: Joseph-Art. Brouil-

lcttc; 1er vice-président: Eugène
Rhénult, 2c vice-président: Hormis- 
dns Laçasse, commissaire-ordonna­
teur: Joseph Lanoue, Trésorier: 
Gaston Laporte, Secrétaire: Gé-
déon Boucher, Lecteurs: Alclblen 
Joint: et Oscar Raymond.

M. Louis Philippe Gcoffrion, de 
Québec, fut nommé président des 
Anciens. Ce dernier ne pouvant ê- 
tre présent à la réunion, Me Ber­
nard Bisson nette, député h l'As­
semblée législative et notre député 
prit la parole à sa place.

Voici quelques notes des invi­

tai-
Alf.

(
Dans le monde, un sait mettre 

des paletots ii toutes les vérités, 
même les plus jolies.

(11. (le Baisai-)
tés:

3e prix : M. l’abbé Jos.-Alf. Val. 
Voiikirnkls, prof, au collège: une 
montre-bracelet.

Nos félicitations A tons ces heu­
reux gagnants.
Bmwb.ll i

—Le club Georges V star de 
Montréal rendait visite au club du 
collège.

Nos collégiens furent victorieux 
par le score de 9 à 0.

Nos félicitations aux collégiens.
Fête-Dieu:

Son lixc. Mgr A. Forget, évêque 
de St-Jeun, Mgr Jacques Dcsmnr- 
tlgny, de l'Archevêché de Mont­
réal, Mgr lMcottc, curé (le Ixm- 
gucuil et président sortant de 
charge, IL l’èrc Sylvestre, des Do­
minicains; Mc Bernard Bissonnet- 
Ic, député de Montcalm, M. le ju­
ge Ainédée Manette, de Montréal.

Tous gardent de cette réunion le 
plus doux souvenir.
Pèlerinage m Notre-Dame de 
Bon Secours: —

—Vendredi dernier, les Rvdcs 
Soeurs de la Providence et leurs 
élèves et pensionnaires à 7 lires, 
les Dames de Charité avalent leur 
réunion.

Samedi dernier, A 7 lires, toutes 
les personnes libres assistaient à 
ce pèlerinage. I/asslstance était 
légion.
Vues animées:

Joliette défait Notre-Dame 
par le score de 8 à 3

•s

Dimanche dernier, au étude du 
Christ-Roi, avait lieu une partie 
qui a donné lieu A une joute fort 
enlevante, alors que le Joliette re­
cevait le Notre-Dame et lui infli­
geait une défaite. M. Oscar Lan­
dry, pharmacien, lança la premiè­
re halle, llétu et Fleming n’accor­
dèrent que cinq coups s tirs au No­
tre-Dame, et celui-ci compta tous 
ses points A la première manche. 
Joliette égalisa le score A la troi­
sième manche pour sceller par 8 
à 3, le score de la joute A la sep­
tième en comptant A trois repri­
ses. Cardinal cl I.acombc furent 
les vedettes de notre club nu bé­
ton, le premier avec 3 coups sûrs, 
et le second avec un triple.

Hits S.O. B.B. Points 
5 3 3 3N.-Dame 

JulietteF,n ce jour de fête nous avions 
l’honneur et la joie d’avoir dans 
notre paroisse Son Exe. Mgr Bcl- 
Icau, o.in.l., vicaire apostolique (le 
In Baie d'Hudson. Il parla A la 
messe de 8 lires, sur le dévoue­
ment de l'Eglise catholique en 
pays infidèle. Il fit la quête.

A la grand'messe de 10 h res.
Son Exe. pontifiait. Il prêcha à 
celle messe et fit la quête.

A In procession du soir. Son Exe.
Mgr Bellenu porta le T. St-Sncre- Frères de St-Gnbriel faisaient une 
ment. Les deux reposolrs chez M. séance de vues afin (l’aider A for- 
Mathieu et à la Providence furent mer une bibliothèque chez leurs 
décorés avec un goût exquis. L’as- élèves. Les enfants furent très

9 4 2 8
Notre-Dame 
Joliette___

3
8

Joliette visite et 
reçoit dimanche

Conseil des Enfants de Marie t 
Présidente: Mlle Yvonne Marso- 

lnis,. 1ère vice-présidente: Mlle Au- 
Broulllctte; 2e vlce-présiden-Cette rore

te, Mlle Yvette Beaudry, trésoriè- 
rc, Mlle Laura Corbel!: Secrétaire,

Dimanche prochain dans l'après- 
midi, Juliette ira visiter le Lnprai- 
rlv, le même soir le ùiprnlrie vlen- 
dru visiter Juliette * 6I1.8O. Octte 
partie du soir qui suivra celle de 
l’après-midi promet d’être enlevan­
te, si l’on songe que le Lapralrie 
vient dc vaincre le Kilt. Le Joliette 
encouragé par sa première victoi­
re de dimanche entend poursuivre 
la saison en ne s’accréditant que 
des victoires.

Mlle Marcelle Laporte; Organiste: 
Mlle Yvonne Chartrnnd, Directrice 
de la Chorale, Mlle Blanche

—Vendredi après-midi, les RR.

Payette.
Conseillères pour la Ville;
Blvd Ange-Gardien; Mlles Jean­

nine Desroches et Laurentia Porte- 
lance;

Rue St-Pierre; Mlle Thérèse 
Raymond;

Rue St-Etlenne; Mlle Eglantine
Raymond;

Rue Notre-Dame; Mlle Marcelle 
Beauchamp;

Rues du Partage, St-Jean Bap­
tiste, Beaupré; Mlle Yvette Beau- 
dry;

Rue St-Joseph; Mlle Thérèse 
Raymond;

Rue Ste-Anne: Mlle 
le neuve; Haute-Ville; Mlle Angé- 
lina Beaudoin.

Conseilllères peer le campagne;
Rang de l’Aehigan; Mlle Thibée 

La fortune;

sistance, à cette procession, fut 
très nombreuse.

nombreux. Samedi soir la séance 
des grandes personnes. Ce fut un 
succès. Les religieux de l’Ecole St- 
1,ouia remercient le public de son 
encouragement.

Nous vous donnons ici un comp­
te-rendu en chiffres de la partie 
dc dimanche.

Au collige;
—Mardi dernier, nos collégiens 

se rendaient à Notre-Dame de 
Bon Secours en pèlerinage.

—Depuis quelques Jours ae tient 
au collège la grande Exposition 
Annuelle de dessin. Elle est de 
toute beauté et est visitée par nn 
grand nombre de personnes. 
Réunie» des Ancien* du Colligo:

—Vendredi dernier, par une 
Journée chsude du printemps, a- 
valt lieu au collège la convention 
des Anciens. Plus de 200 anciens 
y prenaient pert. Le matin avait 
Beu la messe des Anciens, célé­
brée par M. l’abbé Coderre. Tous 
ces nombreux anciens et les élè-

LATENDRESSE AUTO PARTS
JOLIETTE

TEL. 50» ST-PAULPHARMACIE GEOFFRION
Dr J.-Ed Gervais • CARNEAU, TEL 727

L’ASSOMFIK*i DECES BEAUDOIN
lis, M ANGE-CARMEN,

diplômé avec distinction à 
L’Université de Montrés!

Pièces de rechange usagées pour toutes marques. 
Moteurs pour engin stationnaire ou tracteur. Roues 
pour voitures ou "trailer". Ressorts pour autos et 

camions de toutes aortes.

Lundi, le 27 mai, avaient lieu le 
les funérailles de Mme"service et 

Vve Raymond Beaudoin de cette 
paroisse, décédée le 25, après 
quelques mois / de maladie. Un 
nombre considérable de parents et 
d’amis assistaient à ses funérail-

JCXJRNAUX ANNONCES IMPRESSIONS,
Remède# de toutes aortes — TW. publie—Restaurent et cabines ’ 

à lettres, rwose, ebaneoae, filma. Kodaks 
t de filma — A

Pauline Vil
Otirurgieu-dentiata

gratuit
de mt ouverte le dheèecbo et la semaine de 

7 bre am. à lMt pas. ST 6725-25avr.-Jno,
------ a les.

^ Vn K
_______
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ft?
F • Une sécurité plu» grande Ion* le 
' long de le route. Voilà pourquoi noue 

sommes fiers de vous recommander le 
pneu DUNLOP ’FORT’—le meilleur 

pneu eu monde—le seul m 
2000 dents de caoutchouc solide 

de plus de 5000 arêtes vives, qui f 
mordent et s’agrippent à la roule* vous 

procurent un roulement silencieux, / % 
une traction plus sûre sur toute» les 

routes et en toute température.

leur principale occupation. Plus on 
■grandira l’étendue de terre pro­
ductive, plus on pourra, garder d’a­
nimaux et partant, assurer dès les 
débuts la permanence de l'établis­
sement.

Ici nous revient à la mémoire 
quelques paroles d’un agronome ex­
périmenté en pays neuf. Voici ce 
qu’il disaiti "Un colon qui n’a pas 
d’animaux, pas même une vache 
laitière, est prfit il vendre son lot 
pour $50.; celui qui % une vache 
demande $200 et quand 11 en n 
deux, le lot n’est plus à vendre’’.

Dans les plans de colonisation, 
11 faudrait tenir compte de plus en 
plus de ce facteur essentiel; il fau­
drait s’employer par tous les mo­
yens possibles à accélérer la cultu­
re sur le lot et à procurer ou co­
lon, en même temps et dans le 
plus bref délai les quelques ani­
maux les plus essentiels. Dette me­
sure devrait marcher de pair avec 
une politique d’éducation suivie, un 
travail d’orientation pratique qui 
serait de nature il mettre nos co­
lons en posture de devenir au plus 
tôt des agriculteurs prospères.

ÉrDU N LC P FORT,V

UN* LE S F IJ! PNEU 
MUNI DE

v

s JOS. S. DESROSIERS 
57, rue Lajoie,

Tel. 687-J
DE CAOUTCHOUC,

t& »
&âc

mET
%

DUNLOPGAGNEZ UN SERVICE NE VAISSELLE! <
r.Amonde""LE MEILLEUR PNEU AU

14 PRIX CHAQUE SEMAINE
4 Superbes services à déjeuner de 32 pièces 

10 Prix de consolation en beaux billets de N, tout neufs
d’intensifier cette production ,r„ 
de profiter du marché actuel. ,\t. 
tendu qu’il n’est généralement pu 
profitable de vendre les toison; t 
prix uniforme aux colporteurs tt 
autres commerçants, ceux-ci chet. 
chant avant tout leur intérêt p<,. 
sonne!, le ministère 
grand concours, 
tente avec lu. Coopérative Cia* 
dienne des producteurs dc hint

ont accru nos besoins en ce do­
maine. La laine est devenue un 
produit de toute première nécessi­
té aussi bien pour les besoins mi­
litaires que civils. On estime, par 
exemple, que l'équipement d’un 
soldat exige approximativement la 
laine dc six moutons. Aussi, l’au­
tomne dernier, le gouvernement fé­
déral s’est assuré le contrôle ab­
solu de la vente de lu laine au
pays. . »

Nous engageons les products J
Les éleveurs de moutons du Qué- A se mettre en communication atte 

bec, disposent d’un marché excep- leur agronome. Ils obtiendront loj 
tionnel dans ce sens. Et fort lieu- les renseignements nécessaires suJ 
reusement les laines produites chez plémcntalres. En profitant dei J 
nous conviennent exactement aux vantages offerts par lu Coopératif 
besoins actuels. Les laines des mou- des Producteurs de Laine ils %, 
tons Leicester, Cheviot et Oxford, root protégés contre la baisse dt 
et celles obtenues de croisements prix, ils profiteront de la hausse, 
de brebis à face blanche avec hé- si le prix de la laine monte n 
bers à face noire sont les plus en cours dc l’été ou de l’automne, 
demande A l’heure actuelle, du fuit puis si leur envol est primé, h 
que ces biens sont de texture par- chance de gagner jusqu’à $50. 01 

tieulièrement durable. autres prix intéressants offerts pi?
Nous recommandons aux éleveurs le ministère.

:::

AU CANADA :::

Informez-vous auprès des heureux gagnants du 
concours facile des Farines Ogilvie

Vous aussi pouvez remporter un prix I

Vous trouverez tous les détails et un Coupon d'Entrée 
pour le Concours sur chaque sac de 98 livres de ces

Farines de Qualité

r::C E. COUTURE
!

’//•IS" il

Napoléon et
les bals masqués Cette Semaine “ organisé « 

en vertu d’une to-

L'un des plus grands plaisirs 
de Napoléon était le liai masqué. 
Il y en avait à la Cour; et de plus, 
au temps de Joséphine, le ménage 
impérial se rendait incognito aux 
hais de l’opéra. Un jour même, ils 
se perdirent et ne se retrouvèrent 
que chez eux, bien que son mari 
ait intrigué son mari sans lti sa­
voir. Vendant quelques hivers, ce 
ne dint qu'une succession continue 
de bals particuliers où le masque 
était de rigueur. Seulement il n’é­
tait pas possible ù l’empereur de 
passer inaperçu parce qu’on le re­
connaissait facilement ù son habi­
tude de croiser les mains derrière 
le dos.

Les frais du gouvernement sont 
de nouveau retombés sur le peu­
ple ces jours-ci, alors que la lé­
gislature provinciale a décidé de 
nouvelles taxes. On y relève une 
nouvelle taxe sur le revenu, sur la 
vente, les cigarettes et le tabac. De 
plus, les résidents (le Montréal de­
vront ajouter uîle autre taxe de 
vente et une autre taxe sur les re­
venus pour le municipal.

Aucun impôt n’est agréable A 
payer, et ils deviennent encore 
plus irritants quand ils sort levés 
pour payer de vieilles dettes. Il 
semble bien que l’cxpérience de ces 
temps servira A freiner toute nou­
velle tentative d’embardée. Dans ee 
cas, les québécois seront mieux 
que les autres provinces qui devront 
bientôt faire face A la situation 
endettée.

T.a guerre en Europe a ravi 
l'attention ét l’anxicusc attente de 
tous, en ces jours derniers alors 
qu’l litler et ses hordes nazies a- 
,joutaient le meurtre en masse A 
ses autres félonies encore si récen­
tes. Jamais de toute l’histoire n’a- 
t-on vu île pareilles abominations 
et les Canadiens, protégés par 
3,000 milles dc distance, ne peu­
vent quand même s’inquiéter en 
frémissant devant un tel massacre blêmes.

en territoire belge et français. A 
Ottawa, on ne parle que de guer­
re, A Québec, toutes les mesures 
s’inspirent dc l’état de guerre et 
la vie de chacun se sent accablée 
par cette horrible présence.

La politique locale et toutes les 
petites politiques passent nu second 
plan; les affaires même doivent cé­
der le pas à l’effort de guerre. 11 
n’est plus question de continuer les 
“affaires comme d’habitude”, mais 
bien d’accroître, d’augmenter, de 
multiplier la production et lu puis­
sance industrielle du pays. Le temps 
des discussions, des théories, des 
expériences est passé. 11 faut l’u­
nion de tous et de tous les efforts 
pour la nation. Cette leçon d’unité 
devra survivre après la guerre et 
servir A la prévention de misères 
semblables.

ROYAL HOUSEHOLD 
ALOUETTE

CHEF ROYAL 
GLEHORA

PROCUREZ-VOUS UN SAC AUJOURD'HUI MEME CHEZ VOTRE EPICIER
4o-nr

Comité provin­
cial d’épargne

de guerre

finale.
"Cette campagne d'emprunt au­

ra ainsi pour effet d’encourager 
l’économie, A une époque ou l’éco­
nomie est si nécessaire. Un fonds de 
réserve aura aussi été créé pour 
surmonter les difficultés d’ordre 
financier, qui sont les suites Iné­
vitables de toutes guerres. I.a po­
pulation va, conséquemment, avoir 
ni...... xcrllcnto occasion d’aider l'ef­
fort national, tout en protégeant 
ses propres Intérêts.

célébration suggérés plus haut. 
Evidemment c'est peu, mais c’est 
déjA beaucoup, c’est énorme, mê­
me quand ce peu se multiplie par 
cent, mille et dix mille. GRANDE OUVERTURE 

OFFICIELLE
Vour favoriser les imprévus et 

imbroglios, on installait un maga­
sin de costumes où les invités pou­
vaient en changer plusieurs fois. 
G nice ù ces déguisements variés, 
l'empereur espérait reprendre son 
Incognito; mais ses malheureuses 
mains le trahissaient toujours.

“Je connais aVII-Z la population 
de Québec pour savoir ipi’cllc est 
unanime dans son désir de faire Ià ACHETEZ

LES PEINTURES
DE

lutte actuelle. Seul, 
lui petit nombre peut 
armées, mais d'autre 
devons tous soutenir 

qui risquent leur 
vie sur les champs de bataille, tout 
en pensant, eu même temps, aux 
problèmes de l’uprés-guerre.

sa part dans I 
cependant, 
servir aux

Le Canada poursuit sa politique 
de payer la guerre ù mesure 
qu’elle se poursuit. Des bons d’é­
pargne sont maintenant émis par 
le gouvernement pour permettre h 
tous les petits épargnants de par­
ticiper ù la lutte économique. Ce 
geste, en même temps patriotique et 
économique, aidera largement la 
cause en jeu et permettra une 
meilleure solution (le tous les pro-

l’Hôtel Manoir
à RAWDONRAM5AVpurl, nous 

l'effort île ceux
Seuls,

valent ne pas le reconnaître. Et 
une clame de la cour ù qui Napo­
léon, déguisé en chienlit, adressait 
quelque galant compliment, ne crai­
gnit pas dc s’écrier, sûre dc flatter 
l’impériale manie: “11 y a vraiment 
des gens qu’on ne devrait pas lais­
ser entrer!’’ Ce soir-là, la joie de 
Napoléon ne connut pas de bornes.

les courtisans avisés sa-“.Iv luis donc, à l'occasion de 
cette campagne d’emprunt de guer­
re populaire, un appel pressant à 
toutes les classes de notre popula­
tion, aux ouvriers des villes, aux 
ouvriers des champs, aux emplo­
yés cumule aux patrons, à la mé­
nagère, aux enfants et leur dis: 
“Souscrivez de tout coeur à cette 
campagne, achetez des certificats 
d’épargne de guerre, contribuez 
ainsi généreusement pour la cause 
de la civilisation et île la liberté

f
sous une nouvelle administration

MM. H. Giroux et A. MajeauTerre nourricière"le gouvernement fédéral lance­
ra, dans quelques jours, une cm.i- 
pugne d'emprunt populaire. Des 
certifiais d Y pi rgite 
la portée de toutes 
inêui,. des plus Imndiles, seront é- 
mis I es autorités centrales veulent 
ainsi fournir un moyen A chaque 
homme, à chaque femme, A chaque 
enfant de la province de (jiiéb« v 
et du Canada de faire servir ses 
économies pour assurer I i victoire

SAMEDI SOIR, 1er JUINde guerre, à 
les bourses, Une cause fréquente d’abandon 

chez nos colons provient du fait 
qu’ils ne sont pus suffisamment at­
tachés ii leur lot. Dans bien des 
eus. au moindre prétexte, on quit­
tera la colonie parce qu’on n’a pu 
entrevoir dans son entreprise au­
cune chance de succès.

Un orchestre réputé fera les frais de la musique.STE-JUUENNE NOz «I BIENVENUE A TOUS !contre la barbe rie et l’esclavage et 
protégez-vous contre les dangers dL. 
l’après-guerre”.

«M. et Mme Ulric Cliuput dc Jo­
liet te, en promenade, ces jours 
derniers, chez M. et Mmc Xavier 
Poitras.

GU88-23mai-2f.
Adélard GODBOUT

(On constatera cette situation le 
plus souvent dans le cas de colons 
établis sur des lots fortement boi­
sés. Dès les débuts on procède na­
turellement nu déboisement de In 
forêt. Mais ce travail amène bien 
de nos gens à considérer leur éta­
blissement comme une entreprise 
purement forestière. F.n effet, on 
fait des chantiers, on accuse des 
bénéfices assez considérables par la 
vente du bols sans toutefois se 
préoccuper de l'exploitation agri­
cole qui devra nécessairement pro­
curer la subsistance de la famille 
dans les années à venir.

Coutumes vent déjà une avalanche de grains, 
signe de fertilité, de fécondité, de 
richesse.

* Mlle Irène St-Lnurent, en pro­
menade chez M. et Mme 1. l*é- 
loquin.

CE QU'IL 
LEUR FAUT!

symboliques
H%

Pèlerinagesl 'esprit humain n'est pas aussi 
futile qu’on le prétend, lit l’étude 
des symboles universels 
chez tous les peuples le 
suffisamment.

# Lm enfants en «nié qui 
nsnt «ni jeu* H Us stiuliss qssl 
travaillent au grand air dépensent 
beaucoup d'énergie. T 
soin de beaucoup de eeileee 4# 
table B KM A Kstra Fine, 
nourrissant et fortlâan».

8smi-lj sur du pelew 
crêpe# . .. dans la prépare rien 4e# 
gfttceua, mullins, "cookie#*. 
Boon# à tout point de

I.e 10 mal a été béni le mariage 
dc M. Léonard Wolfe de Stc Ju­
lienne à Mlle Cécile Perreault, de 
St-lloch. Nos meilleurs voeux de 
bonheur aux nouveaux époux.A en usage 

prouve
De nombreuses prières vont s’é­

lever cet été de la terrc canadien­
ne en faveur de la paix, et 11 sem­
ble évident que les exhortations du 
Saint-Siège en ce sens trouveront 
un écho profond dans le coeur des 
Canadiens. L’un des meilleurs in­
dices de ce redoublement dc fer­
veur est exprimé par le nombre 
toujours croissant des pèlerinages 
déjà organisés ou en voie de se 
former à destination de nos grands 
centres religieux, desservis par le 
Canadien National, tels qug Ste-An- 
ne-de-Beaupré, Cap de la Madelei­
ne et Oratoire St-Joseph du Mont- 
Royal.

S wX
iii Peu importe l'éclat du soleil, votre 

blanchissage o besoin de bleu. . .

pour empêcher le linge
de jaunir

S
Pour illustrer notre pensée, étu­

dions ensemble quelques-unes des 
coutumes qui se rapportent 
ri âge.

v* Le 22 mal, a été béni le mariage 
de M. Albert Pelletier de St-Alexla 
à Mlle Rosanna Ricard. Nos meil­
leurs voeux (le bonheur aux nou­
veaux époux.

— Dimanche dernier, a eu lieu la 
procession de la Fête-Dieu. Le re- 
posolr fut situé et Installé chez 
M. et Mme Hubert St-Jean.

l/endue à /a meàukt au ma-

Parmi les symboles que l’Eglise 
a fait entier dans le sanctuaire se 
trouve celui dc l’échange dt,1 
neaux. Cette mode est relativement 
récente. Anciennement ils n’étalent 
pas échangés, mais offerts par le 
fiancé comme prix d'achat de 
fiancée. D’après le droit primitif, 
en effet, le futur devait verser à 
son beau-père

PA* V OIE I IPICIi*31
Or, ces revenus tirés dc la vente 

du bois devraient servir une fois le 
défrichement fait, à défrayer le 
cnilt du labour. 11 est bien enten­
du qu’une famille vivant (les se­
cours depuis plusieurs années n’a 
pas les moyens à sa disposition 
pour se procurer le pouvoir de 
traction nécessaire. C’est une lacu­
ne que l’on constate un peu par­
tout dans les colonies. Mais si, par 
ailleurs, on est vraiment sérieux 
dans son affaire on se servira de 
toutes les sources de revenu mises 
à sa disposition dès les débuts de 
l’établissement pour se procurer 
non seulement des animaux de 
trait mais aussi les autres animaux, 
particulièrement des vaches laitiè­
res.

a «n-

IM # Le soleil est d’un grand secours, _ 
mais RIEN ne remplace cette, ou ces 
immersions de Bleu Keen dans l’eau 
du dernier rinçage pour assurer une 
véritable blancheur.

A
ISi Mlle Antonia Ethler, en prome­

nade ces jours derniers chez ses 
parents M. et Mme Marcel F.tliicr.

sa

:f*l :i : J-11à
une ccrtaine som- 

pour l’achat de la jeune fille. 
Ce n’est que plus tard, chez les 
Romains pour la première fols, 
l’on prit l’habitude

me

1"UN PRODUIT PUR — SANS MELANGE” que
réciproque. 

L’Eglise adopta cette coutume et 
la sanctifia.

Qu’y u-t-il au monde de plu 
poétique et de plus grand que I» 
lutte, la souffrance et l’Intime 
jouissance du triomphe que l’on 
remporte sur sol-même? C’est pu­
ce qu’il est austère et difficile, que 
le devoir est l’Idéal de la rie. Les 
moralistes à l’eau de rose qui di­
sent que le devoir est facile ** 
que la vertu est toujours récom­
pensée nous trompent prçsqu’sis- 
sl cruellement que les romancier* 
pour qui la vie est une promeus* 
sur un lac bleu, à la clarté des é- 
toiles. La vie est une bataille, vob 
Il lu vérité; et ail y a un bonheur 
possible au monde, il est pour les 
vaillants.

LEBLEUKEEN
A

Louis A. Talbot,Fêtons la St-Jean-Baptiste Il y a un siècle à 
peine, les campagnards apportaient 
encore à la cérémonie non des an­
neaux, mais bel et bien des piè- 

dc monnaie. Et c’était à leur é- 
change que présidait lc prtre.

En France, d’ailleurs, la coutu- 
d’offrir une médaille de 

rlnge est encore très répandue.

C R. - AVOCAT
EMPECHE LE LINGE DE JAUNIR

CVSCuré et d'inviter M. le Maire ou 
lin notnhlc dc la ville ou dc la mu­
nicipalité à y mettre lc feu!

Profondément attachés à leur re­
ligion. les Canadiens français ai­
ment que toutes leurs fêtes com­
mencent par une cérémonie reli­
gieuse i la messe solennel!,, du 24 
juin au matin est donc bien de 
mise. Un sermon dc circonstance 
ajoute à vet acte de fol le cachet 
patriotique quc ce jour doit avoir.

l.’nprès-midi ou le soir, le peuple 
prendra part à une fête champêtre 
et se rendra avec plaisir à un 
grand ralliement national où des 
Invités dc marque et des dirigeants 
de l’emlroit évoqueront, en de brè­
ves allocutions, des souvenirs de 
notre glorieux passé, afin d'en ti­
rer des leçons de courage et d'é­
nergie pour la lutte quotidienne.

Voilà un plan dc célébration dc 
la fête nationale qui est simple, di­
gne et facile à exécuter. On peut 
sans doute y ajouter, mais on ne 
peut guère y retrancher. La Socié­
té Salat-Jeen-Baptiet» de Montréal 
Invite tous les Canadiens de langue 
française, de l'Atlantique au Pa­
cifique, au nord ou au sud du qua­
rante-cinquième degré de latitude, 
à s'inspirer le S* Juin prochain, 
pour le moins, des trois moyens de

Comment célébrer la fuie nationa­
le! — Feu de la Saint-Jean. — 
Meuse. — Réunion! JolietteMais pour en arriver là, Il faut 

éduquer nos colons de façon à ce 
que le travail sur le lot devienne

nie ma-
GS36-9m»i-4f.-p. vendons ia laine

en coopération
La célébration de la fête natio­

nale ne s’improvise pas du jour au 
lendemain ; il faut y penser d'avan­
ce, la préparer et l'organiser de 
longue main, c’est encore le meil­
leur gage de succès.

Il y a déjà, à ce sujet, toute une 
tradition d’établiei II est sage de 
s'en inspirer, ce qui ne bannit pas 
toutefois 1rs innovations intelligen­
tes et appropriées qu’on peut y n- 
joutrr avec profil.

Il y a trois éléments de la célé­
bration de notre fric nationale 
qu’il est bon cependant de conser­
ver: le feu de la Suint-Jean, la 
messe solennelle avec sermon dc 
circonstance et l'organisation d’une 
fête champêtre ou d'un ralliement 
patriotique.

L? feu de la Saint-Jean est une 
vieille coutume qui nous vient de 
France et que le peuple semble 
beaucoup aimer. Il est, en effet. 
Intéressant et pittoresque de ras­
sembler In foule autour d'un bû­
cher, le M juin, de lui faire chan­
ter des chansons pendant que le 
soir descend et que les étoiles s'al­
lument au firmament, 
faire bénir le bûcher par

On sait que la coutume anglai­
se est de bombarder de grains de 
ri» les nouveaux mariés à leur re­
tour de l'église.
complaisant a calculé que la quan­
tité de ris annuellement gaapillée 
pour cet usage représentait 
cargaison de 900 tonnes. Cet 
ge, tout insolite qu'il paraisse, est 
d'origine fort ancienne. Il est 
core répandu en Orient. C'est ain­
si que les femmes de l'archipel 
grec jettent sur les nouveaux é 
poux du ris et des graines de co­
tonnier, tandis que dans les 
Israélites, les Invités se partagent 
du grain rûtL

Les confetti italiens n'ont pas 
d’autre histoire. Les grains carmé- 
lisés que recevaient les Invités fu­
rent bientôt employés à bombarder 
les jeunes couples.

Le sens symbolique de ces peti­
tes manifestations epparatt aisé­
ment. A l’église, le prêtre souhaits 
aux époux tons les Mens de ce 
monde. Au sortir de la cérémonie 

lainages. Depuis, les hostilités religieuse les Jeunes mariée reçe*-

Bolte postale 70Téléphone 42
Un statisticienConcours organise par le ministère docteurs dc I.alnc, de Lennoxville.

Cette coopérative garantit le prix 
minimum mentionné plus haut, elle 
fournit au surplus, sacs, ficelle et 
étiquettes gratuitement. Elle pro­
met par ailleurs de remettre aux 
expéditeurs une ristourne si elle 
dispose dc son stock à un prix 
plus élevé que celui qui a cours 
en ce moment.

Lc chef dc la Division des pro­
ductions porcine et ovine, M. X.- 
X. Rodrigue, Interrogé sur les 
conditions de ce concours s bien 
voulu nous donner les explications 
suivantes:

"Cet encouragement aux éleveurs 
de moutons vient à son heure. H 
a pour but de permettre aux cul­
tivateurs de retirer tous les profits 
possibles de la laine qu’il* produi­
sent.

J.-CONRAD PERRAULT provincial d* l’Agriculture. Prix 
<W vente garanti. — Ristourne 
probable. — $100 divisée en 65 
prix variant de $50 à $5.

une
usa- (J. Glrardtn): FEU, VIE, ACCIDENTS, GARANTIES.I

Représentant de: “The Greet-Weet Life Ass. Co."
le district de Joliette. Un prix de 23 sous la livre ga­

ranti pour la laine non lavée; une 
ristourne probable remise 
fin dc la saison plus l’avantage de 
gagner l’un des 03 prix en argent, 
variant de $3 à $50. offerts par le 
ministère provincial dc l'Agricul­
ture, voilà, en substance, l’excel­
lente nouvelle que communique au­
jourd'hui le Directeur dc la Publi­
cité.

en-:
Nous avons tort de nc P** 

mer nos ennemis; ce sont les seuls 
<l»i ne nous trompent jamais.

(Arsène Housaaye)

à la
JOUETTE, Qué.NOTRE-DAME,69,

noces

m bSJSm? : 887 B. P. MMLOUER '

J.-Bte Fontaine
ENRG.Ce concours de vente de laine 

est la première Initiative du genre 
entreprise par le ministère. Il a 
pour but d’inciter les cultivateurs 
qui élèvent des moutons, à vendre 
la laine en coopération et classée, 
il est entrepris en collaboration n- 
vee le ministère fédéral de l’Agri­
culture et ls Coopérative des Pro- ses

i»
: A tout F* —VI»d»'

SV

“Avant la guerre, dit ce techni­
cien, le Canada importait 75% de —puis de 

M. le 4Si*
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Léon Râtelle, Fils BONNES CHAUSSURES DE TRAVAIL 'v; •

garantie.

------  SPECIAL CETTE SEMAINE ------
"Running Shoes” blancs, pour 

fillettes, pointure 11 à 2
CHAUSSURES DE TENNIS POUR HOM­

MES, FEMMES, GARÇONS et FILLES 49c la paireEN FACE DU BUREAU DE POSTE
7030-30mai

chantées qu’il nous ouvre. L’amour 
fuit «les promesses qu’il ne tien­
dra pas, l’amitié tient (les prnmcs- 

ipi’elle n’a pas faites, f,’amour 
aime au moins l’einpliase, quand 
ce n’est pas le mensonge; il abu­
se des mots, tandis qu’il se fait 
scrupule d’en user. L’nnfotlé est 
une passion sans aveux et le seul 
secret qui subsiste entre deux 
hommes qui ne se cachent plus 
rien, c’est que chacun ne saura 
jamais à quel point l’autre l’a 
choisi et préféré. L’amour ne sau­
rait subsister sans quelque ehur- 
latancrie. Il a besoin de clinquant; 
il met dans les coffrets dorés son 
plomb ou son cuivre. L’amitié 
met son or dans des coffrets d’ar­
gent. Ce qui peut rendre l’amitié 
sublime, c’est qu’elle se dévelop­
pe dans le climat de la vérité. 
Elle est A la fois plus forte que 
l’amour et plus délicate. I.’amour 
ne craint ni les reproches ni les 
injures: ces scènes redonnent de 
faux commencements A une passion 
qui s’épuise. Une amitié ne ré­
sisterait pas A ces secousses, uni» 
il n’est pas dans sa nature de les 
éprouver. Pour un amour, c’est de 
durer; pour une amitié, c’est d’ê­
tre. Rien de plus facile que d’être 
amoureux; la chose difficile est 
de le rester. Mais du moment 
qu'une amitié véritable s’est cons­
tituée, on ne voit guère comment 
elle pourrait finir, sinon par la 
mort d’un des deux amis. Tout y 
est vérité et eertitpde. La foi y 
reste toujours présente et néces­
saire”.
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MILLES EN POLOGNEl'entendre! Chacun parle avec ad-1 Mme Allred llrouillelle de Mout- 
mlratluu de nu belle amie. Adieu, 
cher ange. Mon Dieu! que j'envie 
veux qui sont près Ue vous!”

Il faut bcancinip de temps pour 
cultiver la fleur délicat*, de l'ami­
tié, et le coeur de la femme ù 
mon avis est le seul <|ui s’y puisse 
bien plaire. Souvent les circons­
tances isolent la femme, ee «|iii

real, oncle et tante de l'vnfunt.

9 SERVICE: Le JU mai, M. A. 
ltiujivl, vicaire, eliantait le servi 

E„ 1811, Napoleon exila Mme I ve de Mme Théophile Hi vest née
1 Mathilda Miron, décédée à l'âge de 

78 uns. L'inhumation a eu lieu à

PERSECUTION DU CLERGE

Plus de K. J arosluvsky, chef du la Li­
gue Atliéistlquv, vient de faire une 
tournée en Pologne et a rapporté 
ses observations aux athées de
Moseuu. Dans plusieurs villes de
Pologne, il a constaté que lu pro­
pagande ithvistiquv avait fait d'é- 
normes progrès. Les églises et les 
synagogues des gros bourgs d’U­
kraine et de la Russie blanche ont 
été fermées et, partout de ce cô­
te, l'étendard du marteau et de la 
faucille bien affiché, annonce la
victoire que Staline a remportée
avec l'aide des Allemands.

Les rues ont été purgées de 
tous les ecclésiastiques. Grâce à 
leur longue expérience en U.R.S.S., 
les pionniers de l'athéisme procè­
dent avec méthode dans leur lutte 
contre la Fol.

Le gouvernement soviétique vient 
d’émettre un décret en vertu du­
quel il a dissout toutes les socié­
tés ecclésiastiques étrangères.

île Staël. Mme lie Réc»mier «II»fr
saluer son amie en dépit (les lié- | Joliott.-. Nos plus sincères sympa- 
fensvs de l’empereur, ce qui valut I tliies à la famille eu deuil.SÉCURITÉ l’incite “ porter toutes ses capa­

cités d'aimer sur
3

1 S quelque âme- 
soeur afin lie goûter les déliées 
d'une véritable affection. Je vrais 
à de solides amitiés entre femmes, 
et je n’en cherche la preuve que 
dans celle qui pendant des années 
et des années ne cessa d’unir Lady 
Eleanor Huiler et Mme 
l'onsonhy, deux célébrités de î.i 
société anglaise. L’amitié de Ma­
dame de Staël et de Madame (le 
Récamier restera célèbre: elle fut 
historique et la littérature c i

aujourd’hui. Mme de

à elle aussi l'exil. Mme île Staël 
île lui écrire alors: ",lc n'ose plus 
mus parler! Je me jette vos 
pieds, vous implorant de ne point 
me haïr. Si vous pouviez, lire dans | rt. 
mon âme, vous auriez pitié de

DEPLACEMENTS
I —Mlle Rolande Ktliivr d<« Mont-I-»» eculplurre en 

*tg*ag de la ne 
Life-Saver (S 
garde de Vies) agla- 
srnt rotn nie une 
•érlr cunlinue d'ea- 
euir-glwrea, |»ala>anl 
l'eau à droite et à 
gauche, et 
une plate «h'Iir 
«1 urllr mord le « août-

real est actuellement en promena- 
de chez M. J.-A. Itatelle, notai-SANS COUTER 

PLUS CHER... —M. l'inspecteur Paipiin est vc- 
moi. AdieuI adieu, ange de bonté, | nu faire une visite à l’école du vil­

lage, qui est dirigée par M. It. lto- 
ehon.

«£

? Sarahi laiMHiit 
A In- puisse inn tendresse éternelle, com­

penser les ennuis que vous eu use 
votre généreuse amitié pour moi! 
l'romcttcz-moi de me 
cettc affection qui m’a donné ces I leurs parents.

1 .’a initié entre hommes n’est 
pas rare, mais l’amitié entre fem­
mes existe-t-elle? Alphonse Karr a 
peut-être été méritant quand il a 
affirmé que l’amitié entre deux 
femmes est toujours un complet 
contre une troisième”. Mais Eugé­
nie de Guérin — dont l’opinion 
vaut pour quelque chose dans les 
circonstances —- écrira A un ami 
après la mort de son frère: “Nulle 
femme n’a pu, ni ne pourra le 
remplacer. Rien d,. fixe, de dura­
ble, île vital dans les sentiments des 
femmes; leurs attachements entre 
elles tic sont que de jolis noeuds 
<le rubans. Je les remarque ces lé­
gères tendresses (Vins toutes les 

I amies. Ne pouvons-nous donc ai­
mer autrement?” Thomas, bril­
lant littérateur français, écrivait 
ce qui suit sur l'amitié:.

“C’est une grande question de 
savoir lequel des deux sexes est 
le plus propre A l’amitié. I.es 
femmes en qui tout réveille un 
sentiment, pour qui l’indifférence

TELEPHONE 306 r ' »" «** forcé et qui ne savent
presque qu’aimer ou haïr semblent 
devoir sentir bien plus vivement la 
liberté et le plaisir d’un commerce 
secret et les douces confidences 
que l’amitié fait et reçoit. I.’nmi- 

■ ■ — | lié dans les femmes doit être ra­
re, mais il faut convenir que 
lorsqu’elle s’y trouve, elle doit f- 
tre aussi délicate que tendre. Elles 
ont une sensibilité de détail qui 
leur rend compte de tout. Rien ne 
leur échappe: elles savent surtout 
donner du prix A mille choses qui 
n’en auraient pas. Il faudrait donc 
peut-être désirer un homme com­
me ami, mais pour le .bonheur de 
tous les jours il faut l'nmltlé d’u­
ne femme’’.

M. cl Mme A. Gamaelic ainsi 
Realise jour,J

que M. et Mme 11.
conserver I tous «1** Montréal, rendent visite îiDEMONTRE PAR EPREUVES

eau-
heures si douces”.

I.’iimille entre femmes existe, | | 
tout comme elle existe entre boni-

3............................. .............................................. hui......... 11111111111111^
Après «leux séries d'épreuves pour déterminer les qualités 

untidérapantes des pneus à prix NORMAL ou vendus à PRIMP, par 
les six plus grands fabricants, y compris des pneus nouvellement 
mis dans le commerce, le Pittsburgh Testing Laboratory, le plus 
grand laboratoire d'épreuves des Etats-Unis déclare: “De tous les 
pneumatiques éprouvés, le Goodrich Silwrlovvn. dans sa classe de 

donné IÆ PLI S l)K MILLES SXNS DERAPER. fournissant 
rendement moyen 19.1% supérieur avant l'usure lisse de ses 

sculptures; et parmi tous ceux mis à l'essai, le nouveau Goodrich 
Silver!ou n à bande de roulement Life-Saver a mieux résisté au 
dérapage que d'autres jusqu a 10% plus chers.

se encore 
Staël fut une des grandes figures 
de lu littérature française; Mme 
de de Itécaiiiier fut une femme cé­
lèbre par sa beauté et par 
prit, et dans 
elle reçut les plus liantes person­
nalités de l’époque. Quand elles se 
rencontrèrent pour la première 
fois, Madame de Staël avait 32 

et Mme de Récamicr, 21. Si

: Antonio Barrette, M A L. 

= Noël Lépine Tel. 365 !mes. Elle est beaucoup plus rare I ; 
entre hommes et femmes. Mais | $ 
pour ne faire de peine à person­
ne, et pour accommoder tous les 1 : 
goûts et toutes les opinions sur | 
un sujet qui en suscite de nom­
breuses, la phrase de Thomas me | Feu _ Vie — Accident» — I 
plait énormément : “Il faudrait | î
peut-être désirer un homme cum­
in,. ami, mais pour le bonheur de
tous les jours il faut 1 amitié d u - I .... ...................... ............... „,„„m
ne femme”.

BARRETTE & 
LEP1NE

son es­
ses fameux salons i Pour accommo­

der les touristes 
américains

prix, u Courtiers en Assurances
I !un

Garanties — Automobilesans,
Jean-Jacques Rousseau a pu dire

1
I 45 rue St-Paul, I-es marchands et autres per­

sonnes intéressés dans le commerce 
touristique qui accepteront de la 
devise des Etats-Unis auront la 
permission d'afficher une carte of­
ficielle fournie par la Commission 
de contrôle du change étranger.

1-a carte portant l’écusson du 
Canada sera disponible en deux j 
grandeurs: llxl-1 pouces et BV4 
x 7 pouces. Lu plus grande des 
cartes peut être exhibée dans les 
vitrines. Les deux seront libellées 
comme suit: "On accepte ici les 
billets de banque des Etats-Unis 
en prime nu taux officiel fixé par 
la Commission de contrôle du 
change étranger”.

Joliette I
= :les amitiés entre femmes neque

durent pas et tenter de prouver 
que cela est Imputable à l'empire 
jJj* la beauté et à la jalousie 'les 
conquêtes, il s’est trompé dans le 
ras de ces deux femmes. Mmc de

YVONN1C Le communisme
hors la loiAMEDEE HENRY

STATION DE SERVICE à kStaël n’avait pas la beauté; son 
amie était ravissante. Madame de

i

ACHETEZ
LES PEINTURES

Une motion présentée par Me 
C. L. Synder, procureur général 
adjoint de l’Ontario, pour que le 
parti communisme au Canada soit 
déclaré organisation illégale, a 
été accordée ces jours derniers, 
alors que l'hon. juge Chevrier, 
déclara le parti illégal à la suite 
d'un verdict contre trois inculpés. 

W En rendant jugement, l’hon. ju­
ge Chevrier a dit: le parti com-

------- munisme en propageant ses idées
subversives, constitue un crime ST-AlvlKROISF qui est de beaucoup plus qu'une O 1 rtlTlDIVV/UL pure offensive criminelle, car par
sa propagande dangereuse et mê- 

licu me néfaste destinée aux foules, il

CANADIAN OIL Récnmier avait beaucoup de suc­
cès auprès des hommes, au point 
qu’on eut pu penser u divers mo­
ments que Madame de Staël en 
serait froissée. Rien n’étiola leur 
amitié, qui demeura solide, sincè­
re, parfaite. Leur correspondance 
1,. prouve d’ailleurs d’une façon 
qui ne laisse aucun doute. Il exis­
tait entre elles beaucoup de dé­
vouement et combien de sincérité.

703, DE LANAUD1ERE, mmBatteries Exide — Réparation de Pneus — Recharge de Batterie* 
LAVAGE ET GRAISSAGE

G537-'J0mai

OBSERVATIONS

1 Tous les moralistes ont signalé 
celle loi mélancolique de notre na­
ture: ce que nous pardonnons le 
moins aux autres, ce sont nos 
torts envers eux, surtout quand ces 
tort, lie sont piis très nets et que 
nous les sentons plutôt que nous 
les reconnaissons.

Mme de Staël lui écrivait un 
jour: “Chère Juliette, vos lettres Ile mariage de M. Rosaire Ethier. I veut frapper nu coeur même de la

*1.......SJyT&i SSS.’wuXf 458 "
bonheur tuellemcnt au _ sacrifice suprême

afin de protéger son existence 
même. Je m'apitoie sur ces gens 

BAPTEME: A M. et Mme A- qui emploient une intelligence
. . .... ... . ,, ,_, drlrn Dupuis, est né un fils bnptl- hors pair à faire triompher des

criant: Une lettre de Madame I. SOHS ]ps m)ms (lp j„SP],|,t ,\1- fins aussi mesquines et aussi bus-
Récninicr” et l’on s’assemble pour | fre,i. p„rrl,i„ ct marraine: M. et 1 ses”.

l a semaine dernière avait

L’amitié est-elle possi 
ble entre femmes ?

relie
. Nos meilleurs voeux de

touchée de votre précieuse inissi-1 nux nouveaux époux, 
ve. Aussitôt qu’il en arrive une. 
tout le monde se précipite en s'é-

inrni existence. Combien je suis

(Paul Bourget)
YVONNIC

y a de plus vil eu nous. L’amitié I 
au contraire, s’adresse uniquement I 
à notrc partie -supérieure. Un a-1 
mour qui n’est que noble risque I 
de s’étioler et de s’appauvrir. Une I 
amitié n’est jamais si forte que I 
lorsqu’elle est toute noblesse: elle I 
est parvenue alors sur le plan où I 
elle île doit plus mourir. Un des I 
plus grands bonheurs de l’amour I 
consiste à fondre notre moi dans I 
la vie universelle, celui de l’ami- I 
lié consiste, au contraire, li nous I 
porter à la plus haute point, de 
la vie Individuelle. L’amour mê­
le en soi l’attrait de la vie li celui 
de la mort. L’amitié n’est que vie 
et lumière. Nos amours sont faites 
ct tissées plus qu’à demi par des 
forces que la nature nous prête, 
par des instincts qui sont en nous 
plutôt qu'ils ne soi*, à nous, 
tandis que nos amitiés ne sont que 
notre oeuvre et nous appartiennent 
en propre. 11 résulte de cette na­
ture aristocratique de l'amitié que 
jamais un lourdaud ni un brutal 
n’nrrlveront à la hauteur où elle 
existe. Les clicfs-d’ocuvrc de l’a­
mour sont copiés par une légion 
d’imitateurs, et parfois on volt o- 
vec surprise un peu de l'éclat et 
de la beauté du modèle survivre 
dans les plus grossiers barbouilla­
ges. Mais les chefs-d’oeuvre de 
l’amitié sont des merveilles dont 
le vulgairc ne ee soucie pas et 
l’idée de les Imiter ne vient guère 
qu’à ceux qui sont capables de les 
reproduire; ainsi l’on peut dire 
qu'il y a, plus ou moins, de l'amour 

- tous les hommes, mais qu’il 
besoin de s’élever dont n*y a d’amitié que pour quelques- 

uns.

On discutait fort le sujet l’autre 
soir dans un salon. Aussi ce que 
j'ai entendu, ce que j’ai appris, ce 
que je pense moi-même, tout cela 
m’a donné une matière quc j’utilise 
abondamment dans cet article. Et 
Abel Bonnard me prêtera sur le 
sujet une des plus belles pages de 
son livre: “L’Amitié ”, où chacun 
pourra voir se réflétcr ses pro­
pres Impressions et même scs pen­
sées les plus Intimes,

L’umitlé peut-elle exister entre 
deux hommes, entre deux femmes, 
voire même entre un homme ct 
une femme. 11 est important de re­
connaître immédiatement qu’il y a 
entre l'auiour et l’amttlé une très 
grande différence. 11 faut égale­
ment se rendre compte que la vé­
ritable amitié n’existe que rare­
ment, et qu’il en est ainsi tic l’a­
mitié que de l’amour; ce n’est pas 
& la suite d’une première r-ncon- 
tse qu'on peut affirmer les avoir 
atteints, i

ATTENTION!
C'est lundi, le 27 mai, l’ouverture 
de la grande vente de 15 jours 
do meubles usagés de toutes sor­
tes, incluant Radios, Machines à 
laver électrique, machine à coudre, 
matelas, lits, sets de cuisine, etc.

Grand choix et bas prix.
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VILLAGE STE-JUUENNE
Au coin des routes St Esprit 

et Ste-Julienne
— Ouvert jour et soir — 

7008-23nmi-2f.-p. ___________ ,_
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■*f" M rM «6 -j4 PI >&-les amitiés sont rares. 11 faut bien 
s’entendre; il y a amitié et amitié. 
I,n véritable amitié demande des

m
I t> * [i

J’'ipmlités exceptionnelles. Il ne faut 
être ni égoïste, ni susceptible, ni 
prompt, ni jaloux, ni pervers. Elle 
requiert de la franchise, de la fi­
délité et de la confiance. Ces qua­
lités essentielles la mettent A l’a­
bri des défaillances, des caprices, 
des limites de l’égoïsme, (les ja­
lousies, des doutes. “L’amitié, é- 
crivait une femme, est dans le 
coeur, la pensée, la fidélité, la con­
fiance, la recherche du perfcctlon- 

C'cst la raison qui la
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'€La véritable amitié se trouve ra- 

homme et femme. t

py
renient entre 
L’histoire nous dira celles de Thé- ->«*'.**I *

rèse et Jean de la Croix, de Fran­
çois de Sales- et de Jeanne de 
Chantal, de François d’Assise et 
de sainte Claire, mais elle n’en ci­
tera guère d’autre» exemples. Dans 
ces trois cas, l’esprit dominait la 
matière, le coeur était au-dessus 
des mots, l’âme était au-dessus, du 
coeur. Les véritables amitié# entre 
Imnlmee et femmes sont plutôt ra­
res. Biles existent dependant, 
mais pour durer de semblables a- 
inltiég doivent “monter loin des 
corps où elles demeurent*, selon le 
très jolie expression de Lacor- 
dalre.

L’amitié se rencontre plus fr& 
quemment entre deex personnes du 
même sexe. L’histoire nous cite 
plusieurs cas qu’il serait trop long 
d’analyser, luis là encore, les réel-

neincnt".
rend si peu facile à atteindre. Abel 
Bonnard dans son livre; “L'Ami­
tié”, a fourni le "plus imposant pa­
rallèle Jamais écrit sur les deux 
mots; amitié et amour. Voue ailes 
voir comme c’est clair, Juste et

m

sobre ER
******* ^ *- ^ ^

E '■]y-1

Bâ
mm

F 2#
%

!•

'vrai.
am

“La puissance de l’amour est 
faite de la confusion des senti­
ments qu’il inspire. 11 y a dans Va- 

mour un 
on parle sans cesse .et un besoin 
de s'sbalseer dont en parle moine, 
mais qui n’est pas moins 
sent Quand 11 ne nous tente pas 
par ridée d, l’ascension, l’amour 
nous attire par celle de la chute. 
11 se prend tour à tour à ce qu'il 

de plus noble et h ce qu’il

pour

“L’amour, poursuit l’auteur, 
enivre par tout ce qu’il gar-nous

de de hasardeux, de vertigineux, 
de fallacieux. Nous cherchons s- 
vldemcnt quelque chose de solid, et 
de vrai dans lés perspectives en-
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slonriément une femme dont Ils 
n'avalent Jamais vu les traits.

SI nous excluons l'amour des 
consécrateurs de la beauté, 11 ne 
restera que des experts des deux 
sexes pour se prononcer froide­
ment sur Ce qu'il est convenu d’ap­
peler le beauté. Alors nous aurons 
ft peu près autant d’opinions que 
de juges, et la variété des juge­
ments soustraira la femme aux 
conséquences des appréciations di­
verses que l’on fera de sa beauté, 
positive ou négative. Dans ce cas 
encore, bonheur ou malheur ne 
sont que des mots sans significa­
tion.

SE TOURMENTER 
NE GAGNERA 

PAS LA GUERRE! /v Un wile, au village 
( ou à la campagne 
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Portez-vous bien et edwtes 
dens f Empire

Si vous êtes un des milliers de 
loyaux Canadiens anxieux de fai­
re leur part, veillez sur votre san­
té et achetez des produits britan­
niques.

Dans la précipitation des affai- 
négligez pas 
souffrez de

retL lout
Irançai 

la pov» 
1916 oBil V ►
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Qu'en pensez-vous
Mesdames?

res de chaque jour, ne 
votre corps. Si vous 
rhumatisme, lumbago, migraines 
fréquentes, névrite ou acidité d’es­
tomac, c’est probablement parce 
que vous négligez de garder votre 
organisme libre de déchets toxi­
ques et votre sang, exempt d’impu­
retés.

C'est un point important qu’il 
ne faut pas oublier et dont la solu­
tion est simple et peu coûteuse. 
Prenez simplement votre “petite 
dose" de Kruschen chaque jour. 
C’est ce que font des millions de 
gens dans tout l’Empire.

Kruschen contient — pas un, ni 
deux, mais plusieurs sels minéraux 
spécialement choisis. Ensemble, ces 
sels s’attaquent à ces malaises qui 
vous empêchent de travailler et 

dent l’existence pénible.
Procurez-vous donc un flacon de 

Kruschen et prenez-en chaque ma­
tin la quantité qui tient sur une 
pièce de 10 sous. Vous jugerez en­
suite et verrez ce que signifie 
vraiment cette précieuse "sensa­
tion Kruschen"! Dans toutes les 
pharmacies, 25c, 45c et 75c.

èreLa belle- Vous q"'

Üulihts
L'iiaîr à 
apprenez

I l

CONFORTAdam, dit-on, devait être heureux en ménage, puisqu'il 

n’avait pas de belle-mcre.
Etre belle: Bonheur ou malheur?

Que pensez-vous, Mesdames, de 
cet article que signe

Vous vt 
le reste 
Ijiuiid 
l'rsl Di

vous procureLes dernières semaines, nous a- 
vons, en page féminine, discuté si 
c’était un malheur ou un bonheur 
pour une femme d’être belle. Une 
correspondante nous adresse le 
bout de prose que voici et qui ne 
manque pas d’originalité. Nous ci­
tons :

Si vous me demandiez si c’est un 
bonheur ou si c’est un malheur 
d’être belle, je vous dirais: Ce 
n’est ni l'un ni l’autre, et c’est l’un 
et l’autre, suivant l’état moral et 
intellectuel de la personne qui at; 
tire l’attention.

Selon les Français, voici la différence qui existe entre un 
malheur et un accident. Si vous vous promenez le long d'une 
rivière avec votre belle mere, qu elle tombe a I eau et qu elle 

c'est un accident. Si elle tombe à l'eau et qu'on la

MADELEINE

LOISIRSPetite Encyclopédie
i; .se noie,

repêche vivante, c'est un malheur. Notes et faits l'as dv t 
kuis v vl 
Vmis é 
but1 i“'i

etUne lettre de faire-part m'annonce la mort d'une, belle- 
mère française dans les termes laconiques suivants: "J'ai l'bon­

de vous annoncer que, ce matin à huit heures trois quarts, 
ma belle-mère a cessé de parler .

— I ---- ênrur Les fraudeurs sous Louis XI

Voici une ordonnance de 1481 
concernant les fraudeurs laitiers: 
"A tout homme qui aura vendu du 
lait mouillé sera mis un entonnoir 
dedans la gorge, et ledit luit mouil­
le sera entonné jusqu’à temps qu’au 
médecin ou un barbier dise qu’il 
n’en peut, sans danger, avaler da­
vantage”.

Voici maintenant pour les frau­
deurs d’oeufs: “Tout homme qui
aura vendu oeufs pourris et gâtés 
sera pris à corps et exposé sur 
notre pilori. Lesdits oeufs seront 
abandonnés aux petits enfants qui, 
par manière de farce et joie, s’é­
battront â les lui lancer sur le vi­
sage pour faire rire le monde”.

Enfin les fraudeurs de beurre é- 
taieut ainsi punis: “Tout homme
qui aura vendu du beurre conte­
nant navels, pierres ou autres cho­
ses, sera bien curieusement attaché 
A notre pilori. Puis ledit beurre 
sera rudement posé sur sa tête et 
laissé tant que le soleil ne l’aura 

pas entièrement fait fondre. Pour­
ront les chiens venir lécher et le 
menu peuple l’outrager par telles 
épithètes diffamatoires qui lui plai­
ra, sans offense de Dieu ni du 
roi. Si le soleil n’est 
chaud, le délinquant sera expose 
dans la grande salle de la gefile 
devant un gros et grand feu oh 
tous et chacun pourront venir le 
voir”.

11 faut avouer que les lois ont 
changé depuis!

Tins un 
Soyez U 
Suu'ii * 
Viendra

%vous ren
En Angleterre, la belle-mère n'est pas le sujet de plaisan­

teries aussi amères qu'en France. La raison est toute simple.
anglaise n'a point d’autorité sur son fils. Comment 

pourrait-elle espérer en avoir sur son gendre? Si la belle-mère 
inspire la terreur dans le coeur du Français, c'ést parce que, 
chez nous, l'homme abdique son autorité et toutes ses préro­
gatives en faveur des femmes. Sa mère le mène par la main, 
sa femme par le bout du nez et sa fille par un cheveu. Quand 
la belle-mère veut bien aussi s en mêler, la besogne est fa­
cile, elle trouve une victime bien dressée.

L'homme, en I rance, est élevé par sa mère et lui reste 
soumis jusqu'à son mariage. Quand sa fille se marie, elle trouve 
tout naturel d'aller s'installer chez-elle pour la guider dans 
ses premiers pus de ménagère et d'épouse et lui enseigner à 
faite marcher sa maison et son mari. Le Français est philo­
sophe Il se console en voyant sa femme profiter des leçons 
d économie que lui donne sa mère. Foute médaille a sun re­
vets, ,1 l.i belle mère est le revers de la médaille du mariage.

va son petit bonhomme de chemin, devient gros et gras. 
Il endure sa belle mère et prend sa revanche en faisant des 
plaisanteries sur elle qu il débite au café ou à son cercle.

J ,u beaucoup voyagé en Amérique, mais la vie de fa­
mille en ce pays est lettre close pour I étranger. Les Améri­
cains sont loti aimables et très hospitaliers; ils vous fêtent, 
vous donnent des bouquets dans les clubs et les restaurants 
à la mode; mais ils ne sont pus comme les Anglais qui vous 
invitent chez eux dans | intimité et vous permettent de voir 
comment ils vivent en famille. Cependant, la femme en A.mé- 
rique a pi is un tel ascendant sur l'homme que la belle-mère 
doit y être aussi peu populaire qu'en I rance. J'ai fait le tour 
du monde. Je ne connais ni la Russie, ni l'Espagne, ni la Tur­
quie, ni la C lune, ni le Japon. Je connais le reste. Il n'y a 
que deux pays sur notre planète, où la femme mène l'homme 
en laisse, c est la I rance et les Etats-Unis. Nous devons donc 
nous attendre a trouver dans ces deux pays beaucoup de 
points de ressemblance.

»,

La mère
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■». Pour juger des conséquences de 
la beauté, Il faudrait d’abord la 
définir, ce qui est beaucoup plus 
difficile qu’on ne le croit. La beau­
té, selon les lexicographes, c’est ce 
qui est harmonieux dans l’cnscm- 
blci c'est l'être ou l’objet qui é- 
vellle en nous l’admiration tant 
par la pureté des lignes et des 
contours que par l'élégance des 
formes et l’équilibre des propor­
tions. Celle définition est satis­
faisante, sans doute, mais J’en 
connais une autre qui est plus 
frappante. La voici: la beauté...
c’est la beauté, voilà tout!

En quelque endroit queiî

Kg soyez cet été, servez-vous d’appareils électriques... Tins de 
v.iine. 

quand ( 

.faillirait 

Tour qu

me épris n'accorde de beauté qu’à 
une seule femme: celle qu'il aime. 
Fût-elle laide pour tous, l'amour 
la transforme A ses veux, et il ne 
voit en elle que lu réunion de tou­
tes les perfections physiques et 
morales. Notez, Madame, que je 
ne parle lias d'un crétin; je parle 
de l'homme intelligent et bien fixé 
sur les conventions esthétiques. A 
coté de lui, d’autres hommes ado­
reront celles que notre amoureux 
néglige, et, ainsi, toute femme réa­
lise l'idéal d'un homme.

L'amour, sentiment naturel, iné­
vitable, supprime donc l’utilité de 
la beauté. Et comme les femmes

VOUS
ils aideront à rendre votre vie agréable en vous accordant

S9 plus de loisirs durant les chaleurs d’été.
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FORT AT lEI.a beauté d’une femme, selon 
mol’ ne consiste pas seulement dans 
la finesse et dans la régularité des 
traits du visage, dans la fraîcheur 
de la carnation, dans l'opulence et 
la nuance de la chevelure, dans 
la vivacité du regard, dans la sou­
plesse et la proportionnalité du 
corps, dans la grâce onduleuse des 
mouvements, dans la majesté de 
la démarche. Tout cela réuni for­
me une créature dont la contem­
plation est un plaisir pour le re­
gard mais on ne peut pas dire d’un 
être ainsi doué qu’il résume la 
beauté. La preuve, c'est que l'hom-

, -

Voyez le vaste assortiment d’appareils électriques en montre à 
la salle d’exposition locale de la “Shawinigan” ou chez vos 
marchands —on se les procure facilement — paiements aussi 
minimes que .50 par semaine.

aspirait il la beauté pour éveiller 
et partager des sentiments tendres, 
il s’ensuit qu’elles commettent une 

lorsqu’elles

Il nous 
I ne/, ei 
I ue/. le 
Kl lesThes’imaginent 

être aimées
erreur
qu’elles ne pourront 
qu’il la condition d’être belles. Du 
cflté de l'influence en amour, la 
beauté des femmes n’est donc ni un 
malheur, ni un bonheur. T.a preu­
ve de l’exactitude de cette propo­
sition Sf trouve dans le fait que 
l’on a vu des aveugles aimer pas-

yfl SHAWINIGANCDpas assez
3% le p I! 
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N est ce pas en Amérique que la petite histoire suivante 
ni a été racontée? Un homme possède une femme charmante 
qu il adore et une
belle-mère tombe malade et Madame quitte 
aller la soigner. Au bout de quelques jours, Monsieur reçoit 
de Madame la dépêche suivante: "Maman morte, faut-il la 
faire brûler, embaumer
Madame recevait de Monsieur un télégramme couché 
termes: "l ais les trois.

belle-mère qu il déteste cordialement. La derme ou au contraire, le resser­
reront en le tonifiant et en raffer­
missant les muscles.

La rapidité La Beauté
son mari pour — II —

Soins de la peaude la vie Aclicvi 
Ceux i 
I l pu! 
\ titan!

La peine de mort

Dans l’antiquité, et même dans 
des temps très rapprochés de nous, 
la peine capitale était appliquée, 
non comme l’exrcsston de ht jus­
tice. mais comme un effet de la 
vengeance publique sur le coupable. 
Chez les Hébreux, où était éta­
blie la loi du talion, la multitude 
faisait l’office d’exécuteur et la­
pidait elle-même le coupable. A 
Sparte, ou laissait le criminel mou­
rir île faim et de froid, et on le 
jetait dans un gouffre. Les Athé­
niens, dont les moeurs étaient plus 
douves, se bornaient le plus souvent 
à faire prendre du poison aux 
condamnés i\ mort. A Home, d’après 
la lui des Douze Tables, les créan­
ciers pouvaient tuer leur débiteur, 
et même se partager ses membres 
Au moyen-âge, un inventa mille 
tortures pour aggraver la mart 
simple, qui p lirait toujours douce. 
On s’ingéniait â découvrir de nou­
veaux Instruments de supplice; on 
employait les grils, les chevalets, 
les bûchers; on coupait les pieds 
ou les mains, on crevait lès yeux, 
»n rouait, on écartelait, on brû­
lait. Dans plusieurs parties de 
l’Afrique, on attachait les voleurs 
par les bras A des poutres hori­
zontales et on les livrait aux oi­
seaux de proie qui assistaient A 
leur dernier soupir pour se dispu­
ter ensuite leurs lambeaux. Tous 
les pays ont jrardé la peine capi­
tale comme punition A ceux qui 
se rendent coupables de crimes en­
vers lu société.

"Cette Renterrer?" Une heure plus tardmi
Feriez-vous usage de la meilleu­

re poudre et de très bons fards 
pour votre peau ? Si celle-ci n’est 
pas apte A recevoir des produits 
artificiels, vos soins ne vaudront 
rien, vous perdrez votre temps.

Si votre peau est sèche com­
mencez par la nourrir et l’assou­
plir. Four cela employez de l’hui­
le d’olive, ua jaune d’oeuf, dont la 
lécithine est particulièrement bien­
faisante pour une peau insuffisam­
ment nourrie, de l’huile d'amendes, 
ou de lu crème de lait; ce sont un­
til" t dc produits naturels auxquels 
vous pouvez avoir recours. Le miel 
est aussi A recommander.

I.a vie humaine est semblable A 
lin chemin dont l’issue est un pré­
cipice affreux: On nous en avertit 
dès le premier pus; mais lu loi est 
prononcée, il finit avancer tou­
jours. .le voudrais retourner sur 
mes pas: Marche! marche 1 Un
poids invincible, une force Irrésis­
tible nous entraîne; il faut sans 
cesse avancer vers le précipice. 
Mille traverses, mille peines nous 
fatiguent et nous inquiètent dans 
la route. Encore si je pouvais é- 
viter ce précipice affreux! Non, 
non, il faut marcher, il faut courir, 
telle est lu. rapidité des années. On 
se console pourtant parce que de 
temps en temps on rencontre des 
objets qui nous divertissent, des 
fleurs qui passent. Oi) voudrait 
s’arrêter: Marche! marche! Et ce­
pendant, on voit tomber derrière 
soi tout Ce qu’on avait passé: fra­
cas effroyable, inévitable ruine! 
Enchantement! toujours entraîné, 
tu approches du gouffre affreux. 
Déjà tout commence A s’effacer; 
les jardins moins fleuris, leurs 
fleurs moins brillantes, les prairies 

I moins riantes, les eaux moins clai­
res; tout sc ternit, tout s’efface; 
l’ombre de la mort se présente; 
on commence A sentir l’approche 
du gouffre fatal. Mais il faut aller 
sur le bord encore un pas. Déjà 
l'horreur trouble les sens, la tête 
tourne, les yeux s’égarent; Il faut 
marcher. On voudrait retourner en

Iliten ces Quiconque u vu des masques 
dans un liai se tenir pur lu main 
sans se connaître, se quitter mu- 
ment après et ne plus se voir, peut 
se faire une idée du monde.

(Vauvcnarguo)

ne cours aucun risque .
N est-ce pas la une anecdote dans le genre de la 

vante qui est française? Un homme perd sa femme. Au 
ment où le convoi va partir «le la maison, on prie le mari de 

l ins lu première voiture. "Impossible, s'écrie-t-il, mit 
Mais il h: faut, lui dit-on, vous êtes le 

c faut-il vraiment? Lh bien, c'est 
faut, j y monte, mais cela va gâter toute la
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Comment Combattre
LES DOULEURS 

RHUMATISMALES

*

l’oiirtpmi les hommes se plaignent-ils toujours de leurs 
belles-mères, tandis que les femmes font rarement entendre 
leurs plaintes à ce sujet ? Pauvres chères petites femmes! Llles 
ont leurs griefs aussi,

rrx
N «MIS

?
■croyez-le bien; mais elles savent se 

taire. I.e coeur d une femme est un tombeau de douleurs el 
de souffrances étouffées, silencieuses. Oui, les femmes ont 
aussi dns belles mères qui viennent s'installer chez elles, 
pas pour leur donner «les conseils, mais pour trouver à re- 
diic tout ce qu elles font, pour leur reprocher leur extrava- 
gance et leur ignorance «les premiers principes du ménage, 
pour leur rappeler constamment comme Anatole étajt choyé 
quand il avait sa mère et ses soeurs autour de lui à la mai- 
s«>n, pour leur insinuer, quand leur mari est en retard d'une 
heure, qu il est peut-être aile où il allait souvent quand il était 
garçon, enfin pour leur infliger des tortures de toutes 
•Sans avoir recours à ties mesures extrêmes, un homme peut, 
avec un peu de diplomatie, se débarrasser de sa

j, IL ci
Il M
11 III

Qutji
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Les douleurs rhumatismales sont soumit 
causées par l’acide urique qui se trame dim 
le sane. Lea reine devraient débarrassé le 
sang de cette impureté. S les rems ne 
remplissent pis leur tâche, et que l’excès 
d’acide urimre reste, U en résulte de l’im- 
tatien et des dsuleurs atroces dans les

;non N’oubliez pas que le dessèche­
ment de la peau est l’une des 
ses les plus fréquentes et les plus 
directes des rides.

.4* cuu-
(Vtti
I fllt

W
des et les articulations. Soignes jei 

douleurs rhumatismales en gardant vos reins 
en bon état Francs régulièrement des 
Pilules Dodd’s peur les Reins—le remède 
favori depuis un demi siècle.

linSU , Nous vous avons déjà parlé des 
masques de beauté. Essayez celui- 
ci: un jaune d’oeuf mélangé il 2 
cuillerées d'huile d’olive et deux 
cuillerées de miel. Vous ne tarde­
rez pas à en constater les bons ef­
fets.

l’.iup
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BS Pilules Dodd pour h Reinsortes.

Tous les jours, dans le 
monde entier, des gens 
s’arrêtent un instant 
régalent d’un "Coca-Cola” 
glacé ; ; ; et reprennent 
leur chemin tout heureux 
de se sentir bien rafraîchis. 
La pause qui rafraîchit est 
une vraie bonne idée— 
vraiment rafraîchissante.

mbelle-mère;
mais une femme est obligée de se soumettre ou de placer son 
mari dans une position très difficile. Un homme peut dire à 

femme, très gentiment, mais très fermement: j 
pas tolérer la mère plus longtemps; mais comme je 
rien lui dire de désagréable, encore moins la prier poliment 
de s'en aller, c'est moi «pii vais lui laisser le champ libre. Je 
vuis prendre un petit appartement en ville, ou aller à l'hô­
tel. Quand elle sera partie, je reviendrai ù l'instant. C'est lâ­
che. je l'admets, mais aux grands maux les grands remèdes, 
et celui là réussit infailliblement.

J connais un autre moins violent et qu’un ami à moi 
a essayé avec le succès le plus complet. Je le recommande. 
l.e voici: quelques semaines après son mariage, la belle-mère 
«le mon ami vient s'installer cbez-lui, avec une demi-douzaine 
de malles gigantesques pour ne rien dire du menu bagage. 
Cela ne promettait pas. Mon ami reçut sa belle-mère à bras 
ouverts et, dès le premier jour, se mit à être aux petits soins 
pour elle. Il n'allait pas à l'église. Il y alla assidûment, il in­
sista même pour que ce fût lui qui portât l'ombrelle et les 
livres de dévotion de l'excellente dame. A la promenade 
c'est à elle qu'il offrait son bras: "Ta mère est âgée, je fais 
ce que je peux pour elle. Je la trouve, ma foi, fort aimable. 
Je commence à l'aimer véritablement." Le soir, quand sa 
femme s était retirée dans sa 
au salon à faire une partie de piquet avec sa belle-mère. Sa 
femme ne le voyait plus. Il se consacrait entièrement à sa 
belle-mère. Au bout de quelques jours, belle-maman disparut 
comme par enchantement. Ln jeune épouse négligée s'était 
chargée de I affaire. V oilà de la diplomatie. Le héros de 
histoire est un

:55 TARIF DES PETITES
ANNONCES

Le tarif des petites annonces 
ordinaires dans "chez nous" et 
"autour de nous” est le suivant:

Chaque annonce est chargée 
au minimum de 30 contins pour 
30 mots ou moins, 
tée 4 fois: minimum $1.00 pour

Si la même annonce est répé- 
les quatre Insertions. S'il y » 
plus de 30 mots: 1 ccntin pa 
mot.

TARIF RELATIF AUX 
DECES

Pour la publication de réso­
lutions de condoléances: $L00.

Publication de témoignages 
de sympathies: $1.00.

Remerciements pour sympa­
thies: $0.60.

Articles "In Memorian": $L00

MARIAGES: Publications
de listes de cadeaux de noces:
$1.00.

DEPENSE D’AVANCER: 50 
contins par insertion. ,

La# annonces de naissances 
mariages, décès, voyages, ▼•»> 
tea, etc, sont publiées gratuite­
ment.

Quant à la crème de lait vous en 
faites, le matin, après avoir net­
toyé le visage, un léger masque qui 
sèche nu bout de quelques minutes 
et que vous enlevez en lotionnant h l'eau tiède.

Mais avant tout, il faut que vous 
appreniez A connaître les réactions 
de votre peau.

Vous devez sentir vous-même 
l'impression de tiraillement que 
donne un épiderme trop sec et mal 
nourri, ou, au contraire, la sensa­
tion de relâchement d’un épiderme 
grns dont les pores s’obstruent et 
se dilatent. La peau, surtout chez 
les nerveuses, marque toutes les 
Influences que subit l’organisme, 
aussi bien impressions normales que 
sensations physiques. Une journée 
d’énervement, de fatigue continue, 
dessèche généralement l’épiderme. 
Au contraire, une mauvaise diges­
tion souvent provoquée par une con­
trariété, congestionne l’épiderme et 
dilate les pores.

Tou-x
Mil tase ne peux 

ne veux
II.
Tro

e
Si il «

m En
Qu

? Quj,
r'.1 Oarrière; plus de moyen: tout est 

tombé, tout est évanoui, tout est é- 
clinppé.

Je n’ni pas besoin de vous dire 
que Ce chemin, c’est la vie; que 
ce gouffre, c’est la mort.

JFv
x

X
; Q'

Va— III —
LA PAUSE QUI R A F R A

Embouteillcur autorisé de Coca-Cola
Ni

Deviner un nombre pensé .lu

J. A. ROY
JOUETTE

BOSSUETUn nombre ayant été pensé, 
fnltcs-le tripler, puis faites-y ajou­
ter 1 ; faites ensuite multiplier le 
tout par 3. puis ajouter an produit 
le nombre pensé. Cette série d’o- 
; »é rations produira une somme 
qui, lorsque vous en aurez sous­
trait 3, vous donnera un nombre 
décuple de celui qui a été pensé; 
il suffit donc de le diviser par 10, 
c’est-à-dire d’enlever le dernier 
chiffre de droite, pour avoir cette 
somme.

t
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LA CONSTIPATION 
VOUS RALENTIT-

j: De ban assez vous-en iPrintemps, saison d’amourchambre à coucher, il restait

I Ne laines paa la constipation 
vous vieillir avant le tempe. Ne la 
laisses pat ralentir vos facultés 
physique» et mentales. Rappeks- 
vous toujours que la constipation 
peut engendrer la perte d'éner­
gie. l’inappétence, le mauvais 
teint, lea accès de bile et les dé­
rangements d’estomac. Une per­
sonne qui est constipée—que ce 
soit continuellement ou de temps 
en temps—a besoin d’Eau Purga­
tive Riga. Cette eau minérale 
aide à apporter de l’humidité i__: 
intestins. Elle aide à ajouter du 
volume et, gréce à elle, le bol ali­
mentaire reste mou. Elle contre­
carre l’effet de l’addité—aide à 
nettoyer l’appareil ttigntif—sou­
lage de la cmnipatlon et des 
maux que cdkti engendre. 
EssayesJa.

Je t'aime beau Printemps, pour tout ce que tu mets 
De gazouillis parmi les branches;

Pour ce que tu répands de parfums aux muguets 
Et d'azur au coeur des pervenches.

Je t'aime pour le mauve frêle des lilas,
Et pour tes champ» de pâquerettes;

Pour les vergers fleuris et poudrés à frimas.
Pour la beauté des violettes,

Et pour le velouté des mousses dont tu tends 
Les vieilles roches séculaires;

Pour la blondeur de la grand route qui s’étend 
Comme un long ruban de lumière;

Pour ton soleil éblouissant; pour la clarté 
De la terre qui se dégage;

Pour la douceur et la troublante volupté * 
De ton souffle sur mon visage;

Pour ce que tu promets, pour ce que l'on attend 
Et que tu possèdes d'ivresses,

Oui, c’est pour tout cela que l'aime. Printemps, 
Saison d’amour et de tendresse.

i
U faut donc donner à l’épiderme, 

comme vous le donnes 1 votre es­
tomac selon ses disposions, ce qu’l 
demande chaque jour, c'est-à-dire 
des produits qui assoupliront l’épt-

!
mon

Anglais. Son procédé est beaucoup plus pra­
tique que celui que donne Victorien Sardou à la fin de 
"Sérnphine" :

"Si jamais tu ns à choisir entre vivre avec ta belle-mère 
et te brûler la cervelle, n'hésite pas un instant, brûlc-la lui.

i Exemple. — Supposons que le 
nombrc pensé soit 10; triplé, il 
vous donnera 30; puis, en ajoutant 
1, nous aurons 31; si nous multi­
plions ce nombre par 8, nous ob­
tiendrons 93, auquel nous ajoute­
rons 10, nombre primitivement 
pensé, ce qui nous donnera 103. 
Maintenant, ôtons 8 de 103, il 
nous reste 100, nombre décuple du 
nombre pensé, qui est 10.
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de M#"Note de la rédaction: Ce billet ne manque pas de sa­
veur. Il ne faudrait pas toutefois le prendre au sérieux, car 
l'auteur a certes voulu badiner. On badine beaucoup sur les 
belles mères; c'est peut-être parce qu'on ne les déteste pas 
tout à fait I . . .

sali

d'
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leYVON N IC
*de h

-Le JOtiB-lil •* Base).a7 Ah! sans doute, c’est par l'amour 
que l'éternité peut-être comprise, il 
confond toutes les notions du temps, 
it efface les Idées de commence­
ment et de fin; on croit avoir tou­
jours aimé l’objet qu’on aime, tant 
il est difficile de concevoir qu’on 
ait pu vivre sans lui.

r«IX DE L’ABONNEMENT lI Dana test la Canada II — La femme a une puissance sin­
gulière qui »e compose de la réali­
té de la force et de l’apparence de 
la faiblesse.
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PRUSSIENNE
tarde pa* à aller s'enregistrer, la 
saison s'en Ta à rue d’oelL

C E. COUTURE

rViLEn Fente Maintenant! Ltp

LES CERTIFICATS 
D'ÉPARGNE de GUERRE

Les secrets de
la ménagère

' NIgg, retrouvons dans "I* Revue 
française, politique et littéraire 
I, poésie suivante, publiée vers 
1916 ou 1917 et qui ne manque
pas d’actualité:

—Quand voue repassez, si vous 
posez votre fer non point sur le 
porte-fer de inétal, d'usage com­
mun, mais sur une brique, il 
scrverû plus longtemps sa cha­
leur.

— Lorsque vous préparez de l’a­
midon, ujoutez-y quelques rognu­
res de bougie, cela donnera au 
linge, une fois repassé, un brillant 
tout particulier.

—l'our utiliser les blancs d’oeuf, 
voici la recette suivante des “Pe­
tits gâteaux à la Florcstine":

A deux cuillerées de farine, a- 
Joutez deux cuillerées de sucre en 
poudre, battez deux blancs d’oeufs 
en neige bien ferme; ujoutez-y le 
sucre et la farine. Mettez nu four 
sur une plaque de tôle beurrée. 
Quelques Instants de cuisson suf­
fisent.

—Lorsqu'un verre a servi à boi­
re du lait, rlncez-le à l'eau froide 
avant de le passer à l’eau chaude, 
sans quoi le verre encore humide 
de luit, plongé directement dans 
l’eau, prendra une teinte opaline 
nuageuse.

—Les taches sur le bois verni 
s’enlèvent assez facilement à l’ai­
de d'une Infusion de thé. On peut 
utiliser pour cela les feuilles de 
thé ayant déjà servi et sur les­
quelles on verse à nouveau de 
l’eau bouillante.

—Au lieu de cristaux, ajoutez 
donc à votre eau de lessive une 
cuillerée à café d’essence de téré­
benthine. Non seulement vous éco­
nomiserez la soude, mais encore le 
charbon, car le linge mettra moins 
de temps à bouillir.

—Avant de jeter vos oeufs dans 
l’eau bouillante, trcmpez-lcs dans 
l’eau froide ou humectez les co­
quilles d'eau froide avec un linge 
très mouillé. Vos oeufs ne se bri­
seront pas.

—Quand vous nettoyez les mar­
ches d’un perron lorsqu’il fait 
froid, ajoutez à l’eau chaude une 
poignée de sel. ■ cela cm péchera 
l’eau de geler et de constituer du 
verglas à la surface des marches.

—Les marques d’allumettes frot­
tées sur le peinture s’enlèvent en 
les frottant de jus de citron, puis 
de blanc d’Espt.gne, et finalement 
on lave avec de l’eau et du savon.

—Pour rafraîchir un tapis usa­
gé, balaycz-le à l’aide d'un balai 
trempé dans de l’eau salée. Mais 
secouez le balai avant de vous en 
servir: il doit être humide et non 
mouillé.

—Voulez-vous combattre les o- 
deurs de cuisine qui envahissent 
votre appartement? Versez dans un 
bol d’eau bouillante cinq gouttes 
d'huile de lavande, facile à se pro­
curer chez le pharmacien.

Obligation directe du Dominion du Canada con-
qu'un même idéal anime, 

;u|J:,t- rangés sous l’aigle noir, 
luir » canon, foule anonyme, 

lout votre devoir.

'UIIS

/i‘‘Depuis les jours tragiques de septembre^ des centaines 
da milliero il* Canadiens ae ueiuundcnt: 
puis-je contribuer à la victoire?”

%"Comment
,\|ipri'iiv/.

L un des moyens, c’est d’épargner!” Chaque homme, 
chaque femme, chaque enfant, au Canada, peut désor­
mais contribuer directement et fréquemment, à l'effort 
militaire du pays. Il n’u qu’à mettre de côté ses dollars 
et meme sa menue monnaie et acheter des Certificats 
d épargné de guerre.” à

• • MINISTRE DES FINANCES.

êtes la force allemande. 
|r reste nous regarde: assez! 
jiijnil un officier couiuiuude 
frit Dieu qui parle, obéissez!

i'ous

h'as île coeur sous votre tunique, 
|S>us votre casque rien U’Iiuuiuin. 
y,ms êtes une mécanique 
k„e nous tenons eu notre main. kLES CERTIFICATS D ÉPARGNE DE GUERRE; sont remboursables

dans sept ans et demi. Si vous les conservez jusqu’à l’échéance, 
vous recevrez 3% d'intérêts, et la valeur de votre placement 
s accroîtra de 25%. 11 se vendent aux prix ci-dessous :

Rookwood Granit#
Grand champion À l'Expo- 
lit ion Internationale det Ani­
maux de Perm*. Chicago.. • 
percheron modèle à l'Expo- 
ut son nationale Canadienne, 
Toronto

plus un mot, pas de plainte vague, 
kiycz muets comme le plomb, 
kui'ii notre botte et lu selilague 
Vieilliront vous remettre d’aplomb.

Pour un certificat de *5 vous payez S4 
Pour un certificat de *10 vous payez 
Pour un certificat de *25 vous payez *20 
Pour un certificat de *50 vous payez *40 
Pour un certificat de *100 vous payez *00 k m.

•»

Dune, pour consigne générale, 
LmcIicz qu’en toute hostilité,
D droit tics gens et la morale 
- ni pour un temps mis de côté.

ILS CONVIENNENT À TOUS LES BUDGETS: Quels que soient vos
revenus, qu ils se chiffrent par dollars ou par cents, vous pouvez 
profiter de ce plan d'épargne d’un caractère patriotique, les Cer­
tificats d épargne Je guerre sont précisément émis à l'intention 
des Canadiens et des Canadiennes de condition modeste, incapables 
de souscrire des obligations de guerre en plus fortes coupures, 
niais qui désirent quand même aider leur pays en guerre.

À LA PORTÉE DES ENFANTS:

% ;irplus de contrats, leur forme est 
vainc.

(jiianil on tombe en notre guêpier. 
; ,mirait-il donc se mettre cri peine 
polir quelque chiffon de papier?

Même les enfants peuvent acheter 
des Certificats d'épargne de guerre. Seize Timbres d’épargne de 
guerre de 2S1' suffisent à acheter un Certificat de 35. En écono­
misant leurs sous, ils acquerront eux aussi un ou, plusieurs Cer­
tificats. Un des fameux "Black Horses” 

placés en divers endroits de 
la province de Québec, dans 
l’intérêt des cultivateurs, par

La Brasserie Dawes Black Horse
où l’on fabrique la BIÈRE BLACK HORSE

PRENEZ L’HABITUDE DE L'ÉPARGNE: il vous es, loisible d'acheterI i Itelgiquc nous trouve infâmes. 
Mais ni, fuit comme on petit : aller.! 
I. ;. i>s neutres et les femmes 
S.ml là pour être violés.

autant de Certificats que vous voulez, jusqu’à concurrence de 
S'OO, valeur à l’échéance, en une année. Achetez-les à votre coll­

et le plus souvent possible. Souvenez-vous que l'épargne 
méthodique est lu seule qui compte. Souvenez-vous aussi que 
votre pays a besoin de votre argent.

venante

Aux jeux de guerre comme aux nu-
I res

llivii sot qui néglige un atout;
Il n’est de vrais droits que les nô­

tres,
l.'l.inpirc est nu-dessus de tout.

TITRES NOMINATIFS: Chaque Certificat d’épargne de guerre est 
émis au nom d'une seule personne et n'est pas transférable.

VALEUR DE RACHAT: l e Gouvernement ne pourra pas prendre 
l'initiative de rembourser les Certificats d'épargne de guerre avant 
la date de l'échéance. Toutefois, le détenteur de certificats aura la 
latitude, après six mois, d'exiger le rachat de ses certificats aux taux 
de rachat établis, lin cas d'urgence, il sera dispensé de tout préavis.

Il nous faut un terrain plus ample;
lue/, en masse, sans choisir;
lu, / les vieillards pour l'exemple,
I i les filles pour le plaisir. 383S| %

lis pissants ont-Hs l,4nir hostiles? 
NY 1rs prenez, pus, tucz.-lcs !
Toutes ccs bouches inutiles 
Ne mangeront que des boulets.

Procure*-vous aujourd’hui vos 
Certificats ou vos Timbres 
d’épargne de guerre. Votre em­
ployeur vous aidera volontiers en 
faisant sur votre salaire une 
retenue hebdomadaire pour 
vous permettre d’acheter des 
Certificats.

%

f■i

y -v’-^ïN' ilh-z pas montrer (l'indulgence 
\,ix enfants, eussent-ils sept ans; 
Mais fusillez-Ics! cette engeance 
Ferait plus tard des combattants.

. V

I ou* obtiendrez to il» détails supplémentaires et des 
form ides de demande aux

BANQUES, BUREAUX DE POSTE, et chez les COURTIERSV’hevcz, sans peur de reproches, 
("eux (pii ne sont morts qu’à demi, 
lit puis après faites leurs poclies,
\ht uit de pris sur l'ennemi.

Conseil» pratique»aussi pris communication de l'épi-1 tre, dont voici les propres 
tre, ces Anglais sont si cxccntri- "Vous m'enverrez les efiets, etc., 
ques que rien ne me surprend de etc., salis bruit "le 1er juin : cl 
leur part. Nous mettons, en hiver, (mus bruit signifie secrètement, A 
nos bus de laine dans nos souliers, la sourdine; ou bien je ne com­
et ils les mettent par-dessus. Nous | prends pas 
mettons nos gilets sous nos habits, 
et eux les mettent par-dessus. A 
près tout, ce n’est pas notre af­
faire; le colonel est une itonne pru-1 pratique, 
tique: il faut le contenter. Ixi nuit 
est heureusement sombre, je me 
charge de lui livrer les effets sans
que personne n'en ait connaissait-1 eoiiune 1rs pages non encore lues

d'un immense et merveilleux poè­
me.

nuits:Après certaines épreuves, le 
coeur ne retrouve pas de conva­
lescence. Les dangers

de l'électricité(Comtesse de Circourt)Soldais, c’est ainsi qu’on pénètre 
i lu / les autres, avec succès,
I qu'iippreiidroiil A nous connaître 
( ' imbéciles de Français.

yeux comme des tisons.
—11 vient de revenir, découragé.
—.Vous me dites past Un homme 

pareil. Qu'est-ce qu'il a eu?
—Il a eu le mal de la plupart de 

ceux qui échouent. Ce n'était pas 
sa place. Donnez-moi quinze hom­
mes comme lui et je 
chantier dont on parlera long­
temps.

—Comment se fait-il qu’il ne 
soit pas resté colon?

—Parce qu’un colon et un bû­
cheron ce n’est pas lu même cho-

Nous taillerons dans la chair vive 
Jusqu'à ce qu’on tremble d’horreur; 
I.a France prime le Droit, vive 
l.a Prusse, et vive l’Kinpercurl

langue maternelle. jma
I.e plus beau poème, c’est la vie; 

la vie se lit tout eu se composant.
(Amiel)

Murray poussa un immense éclat 
de rire; et tout s’expliqua A la sa­

luât contact avec des conduc­
teurs électriques en charge est dan­
gereux.

Même si la tension de régime 
entre conducteurs est faible, com­
me c'est le vas des basses tensions 
utilisées pour l’éclairage domesti­
que, un contact avec un soi con­
ducteur peut, dans les conditions 
spéciales, provoquer un accident 
sérieux, parfois mortel.

IV.x conditions, quoique spécia­
les, ne sont pus exceptionnelles.

Les mains moites, une forte 
transpiration, un sol humide, un 
tact direct avec des outils ou des 
pièces métalliques reliées A la 
terre, des robinets, des canalisa­
tions d'eau, de gaz, de vapeur, 
constituent un danger très sérieux 
à ce double point de vue.

Ne l'oubliez pas, tout particuliè­
rement en maniant des lampes por­
tatives, des outils ou des appareils 
électriques quelconques mobiles.

Prenez toujours vos précautions 
en vous Isolant convenablement 
du soi.

1937 Les installations électriques doi­
vent être fréquemment vérifiées; 
c'est le moyen le plus sûr d’éviter 
les accidents.

Voici quelques gestes A éviteri 
Ne vous servez pus d'6n inter­

rupteur comme patère. Le poids du 
vêtement risque de le détériorer, 
et tout interrupteur doit être en 
parfait état de fonctionnement.

Ne téléphonez pas tout en mani­
pulant une lampe ou tout autre 
appareil électrique. S’il y a un dé­
faut d’isolation, le téléphone agi­
ra comme prise de terre.

Ne téléphonez jamais quand vous 
1930 êtes au bain. L’air, les murs, le 

plancher humides sont de bons 
conducteurs et le baigneur ou la 
baigneuse une prise de terre mal­
heureusement parfaite.

N’utilisez pas comme séchoir, un 
fil conducteur.

Ne nettoyez pas une ampoule en 
contact avec un linge mouillé; ne 
la touchez jamais avec les mains 

1988 humides.
Les lampes électriques ne sont 

pas toujours suffisamment isolées. 
Ne tenez pas une lampe allumée 

1986 tout en plongeant la main dans 
l’eau d’une cuvette, d’un évier, d’u­
ne baignoire.

Il est dangereux de tenir d’une 
main une cafetière ou une bouilloi­
re électrique et, de l’autre, un ro­
binet d’eau.

tisfaction du négociant et de sa
II" . ils nous croyaient des frères 
Non. qu’exulte le sang germain; 
leur peuple au-dessus des froutiè-

GAUTHIER-FERRIERES.
X.—

ferai un
res

devant nous,i Les étoiles sontwJe disais justement combien
les maris sont oublieux . .

Nous tendait franchement la main.

ACHETEZ
LES PEINTURES

se.Il croyaient A notre culture 
I l se faisaient nos écoliers:

musique, littérature.
Quels |lièges vous dissimuliez!

il pouvait être une heure après 
minuit, lorsque monsieur F..., sui­
vi de deux voitures chargées de 
marchandises, entra dans In cour de 
Sans Bruit. Le plus grand silence 
y régnait. Il commença par frap­
per discrètement A In porte du maî­
tre d’hôtel, et ensuite beaucoup

(Camille Flammarion)I »

RAMEAU SC.
> ty.—Pourtant il faut bien commen­

cer par enlever le bois.
—C’est vrai, mais tout ne finit 

11. C’est même la partie la

vj. fl VCflDRCmm( elle France crédule et sotte, 
l'nions, comme vous la trompiez! 
l'ii quoi le vernis sur la botte 
l'.iiqiêvlic-t-il les coups de pieds?

,5s

mpas
moins importante de l'entreprise. 
I.e bois, c’est l’ennemi qu’il faut 
détruire, mais un grand homme a

II Chars usagésQui va réussir ? plus fort, sans pouvoir réveiller ce 
respectable fonctionnaire, chargé I Chrysler Coupé 
du département de la cave, dans Dodge Sedan 
laquelle il avait, peut-être, puisé üo Soto Sedan 
un profond sommeil. Mais un autre Chevrolet Coach 
domestique, qui ne buvait proba-1 porj Sedan 
blcment qu’au suçoir, c’est-à-dire Crysler Coach: ccs-rzr.;: kv
porte en demandant ce que l’on | p^gy Sedan 
voulait:

—Ce sont les effets et marchan

Nous n’étions que des gens de proie 
f l quand le tigre, 1 son repas,
Mi l ses dents sur les os qu’il broie, 
Sun frère. Il ne le connaît pas.

1939
1938
1938
1938
1938
1938
1938
1938
1938

dit qu’on nc détruit bien que ce 
qu’on remplace

—Il semble que votre gars n’a 
pas pris de temps à faiblir.

—C’est presque toujours le cas. 
Lorsqu’un homme n’a pas l’étof­
fe du colon, Il décide bien vite de 
partir; il n’a pas besoin que les 
autorités le lui disent.

—Quels sont, d'après vous, ceux 
qui réussissent?

—En loi générale, il ne s’en 
rencontre pas parmi les paresseux.

Conversation tenue en 1939.
—Chaque fois que je vous vois 

de vos groupes de J Ipartir avec un 
colons, je me demande toujours 
quels sont ceux qui vont réussir. 
Je m’amuse 1 faire mon choix.

—C’est un passe-temps intéres-

Toul sang lui parait bon qu’il lèche, 
I I. quand c’est celui d’un petit, 
Trouvant que ça sent la chair frai- mmi '

1937che

le cher époux nCappela par 1937Chrysler Sédun 
Oldsmobile "0” Sedan 
Chrysler, 7 passagers

Il n’a que meilleur appétit.
sant.

—Tenez, vous 
gros 
de mai, 
trois wagons bien remplis?

—Sûrement. C’était un 
Itrllchuineur.

1937rappelez-vous le 
rouget qui est parti au mois 

le soir que INTERURBAIN dises que le colonel m'a demandés, 
dit monsieur F.... venez vite me I Chevrolet Coach 
montrer où je dois faire décharger Plymouth Sedan

Nash Coach 
Dodge, 7 passagers

t'n avant donc, il la rescousse, 
Que tout, en tous lieux soit force 
Que jamais l'herbe ne repousse 
d notre cheval a passé.

193G
1936
1930
1936

vous aviez

... et je rougis de honte !” Une 
communication de 300 milles entre 
postes après 7 pjn. (et toute Ja 
journée du dimanche) ne coûte 
guère plus que le prix de deux 

billets de cinéma. Avec des tarifs aussi modiques, 
l'homme qui est en voyage peut facilement 
demeurer en relations avec sa famille. Pourquoi

ce soir?.

1rs deux charrettes.
—Allez nu diable! fit le domes-nommé

—Ça, c’est clair.
—11 ne suffit pas cependant d’ê­

tre vaillant, Il faut s’attacher tout 
d’abord à travailler chevsoi; je ne 
dirai pas à défricher son lot, mal* 
k le mettre en bonne culture. Au 
reste, le principal de l’aide gou­
vernementale étant distribué dès le 
début, il ne faut pas tarder à se 
mettre au travail.

—Et tous ceux qui lulvent cet­
te ligne de conduite réussissent»

—Oui, pourvu qu’ils complètent 
leurs qualifications par l'esprit d’é­
conomie le plus constant. Et lors­
que nous parlons du colon, nous 
entendons l’homme lui-même et 
toute sa famille. Nous avons vu 

des colons fort Wen quail-

m tique en fermant la porte. Et 11 re-1 Chevrolet Sedan
Studebaker Sedan

1935Que ln France soit étouffée , 
l’as de scrupules, ni remords;
Nous emporterons comme trophée colon. Bftti comme un 
Jusqu’aux jouets des enfants morts bons pieds de charpente et les

—11 u dû vous faire un fameux 
cheval, six

1935gagna aussitôt son lit.
Monsieur F... se mit à frapper 

et fit un tel tinta-
1934Ford Coech 

Dodge, 7 passagersde nouveau. 1934
marre que le colonel Murray ou­
vrit une fenêtre et demanda si le | Ford Coupé 
feu était à la ville, ou s'il y avaitémeute parmi les Français. I p°r(1 r

—C’est moi, colonel, dit monsieur I y^gy CoUpÿ 
F... qui vous apporte les effets et I 
marchandises que vous m’avez de I Chevrolet Sedan 

... De So to Coach
mandés. I Dodge Sedan

—Mais, reprit le colonel. Il me Esacx Coach
assez mal I Plymouth Sédan

1933

pas appeler les vôtressse 1931La Ge Bédard limitée
de l’Assomption

1931une% 1931

1 1930
1930
1930

1940IM 1930semble que vous avez 
choisi votre temps que de les faire 
transporter ici pendant la nuit!

—Je n’ai fait, colonel, qu’cxécu-1 pontiac Roadster 
ter vos ordres; Il m’aurait été dif­
ficile de les transporter secrète­
ment pendant le Jour, tandis que, 
grâce à la nuit sombre et aux pré-1 Ford, 2 tonnes 
caution, que j'ai prises, -k/"" \

garantir que personne n en a | Q M g 2 tonnes
Maple Leaf, 2 tonnes 

—Est-il fou! pensa le colonel, oui Maple Leaf, 2 tonnes
bien est-ce un, mauvaise pl."an-| c&defTLnnc, P.nel 1935 

terie de sa part?
—Moi. monsieurl fit tout haut 

le colonel, commençant à perdre 
patience, je vous ai recommandé 
de m’envoyer secrètement les ef­
fets dont je vous ai envoyés un 
mémoire? Ailes vous coucher, mon

jaj

Txs M SERV ICE DU PlirnT? 1928Chrysler "52" Sedan

1927Avis aux cultivateurs de tabac à 
cigarettes

Achetez la fournaise "BEDARD”. de L Assomp­
tion, avec contrôleur pour la chaleur, le froid et 1 hu­
midité; garantie pour chauffer avec du bois de 24 pcea. 
Elle épargnera 25% de chauffage. Elle chauffe au bot. 
ou au charbon. Pesanteur; 740 livres.

Achetez aussi notre planteur à tabac "BEDARD 
et vous aurez satisfaction.

SPECIALITES: Cercles de silos, escaliers et bal- 
fer; agents pour la laveuse "Connor ; bardeau

pleurer
fiés et qui se sentaient gMner par 
suite de l’Incurie de leur fero­

de l’Insouciance de leurs

Camions usagés
1938me ou 

grands enfants.
__Vous ne semblés pas admet­

tre que 
travailler en dehors?

—Ce serait utile parfois mais, 
felt Inconsidérément, «ela présente 
plus d® dangers que d avantage# et 
bien des Insuccès n’«ut pu es 
d’autre source.

—Donc, travail persévérant, ehes 
toi nr 1s terre, économie Incessan­
te, entente familiale dans la pair- 
nlte du but commun. Cela doit 
encore se très ver.

-Ces eoedittcM de succès tadto- 
pensables l’as dernier valent 
n es 1M0. « qetlqa*» es

1938Us récit çue i
“Messieurs,

“Vous m’enverrez, aussitôt que 
faire se pourra, les effets suivants, 
savoir; (Cl suit une longue liste de 
tout ce dont le colonel avait be-

1937vous
1937Un aventure 

au capitaine
Murray

eu connaissance.les hommes puissent aller

JULIETTE
Automobile

Bnrg.

soin.)
“Je suis, etc.,

Le colonel Murray, neveu de 
premier gouverneur anglais du Ch- 
neda, acheta, sur les bords de la 
rivière Saint-Charles, un petit 
cottage, auquel II donna le nom de 
“Sans Brait**. Possession prise des 

, U écrivit 1st même sus 
aéaera F.... 

rest à la 
Battre è pas

“(Signé). MURRAY 
“Seas Brett", 1er juin. IT - 

—En voilà une Idée, celle-là I dit 
après avoir lu la

i!
cons en 
en cèdre. On ne sait pas aises que parfois

peut
relever, sauver un homme, le gran­
dir à ses propres yeux, lui d 
pour toujours la force qui Jusque 
là M s manqué.

LA CIE BEDARD LTEE 
L’ASSOMPTION

••UNE MAISON DE CONFIANCE"

en des
lettre, le colonel nous prend-U poor 
des contrebandier», qu’il nous re­
commande de lui "envoyer les effets 

sans bruit, à la

un simple mot d’une f10, RUE NOTRE-DAMEcher monsieur F...; vous en aves,
Je crois, grand besoin.

—Que j’slllê me coucher! répli- Tas, «M
•cor F... stupéfait; que | <$987-23nu»i-2f. 

J’aide me coucher! Heureusement 
que J’ai dans mm poche votre let-

fcrains, de- 
vMe de Québec.

a s qua
!

(Michelet)
—Bah! dtt f astre, après avoir<$eeM6svr.-ef.

•• yv

. .A-____ ■ ■ V. . . -c. ______ ________ : -- -----'■ . — L L -J uL'
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60 ans, ainsi que celle de toutes 
les richesses nécessaires * la pour­
suite àPOUR VOS JARDINS — SI 

vous voulez avoir de bons plants 
de toutes sortes de fleurs, frai­
ses, tomates et autres légumes, a- 
dresset-vous ù Vluteur Comtois, 
St-Ambroise. Tel. 642 s 12.

6002—22mal 4f.

AIDEZ LES REINS!NOUS POUVONS 
ÉPARGNER DE 

L’ARGENT
A TOUT AUTOMOBILISTE

de lu guerre. L’Aviation 
Les GIN PILLS aident à chasser les |Royule Britannique a opéré hier 
déche's toxiques, apportant ainsi 
soulagement au mal de dos et aux 
élancements rhumatismaux. Aux États- 
Unis, demandez les “Gino Pills”.

ce que l’on croit être la plus terri­
ble série de raids de la guerre sur
l'Allemagne: des usines de guerre, 
des ponts, des trains et chemins de 
fer ont été bombardés, et une es­
cadrille a fait sauter un train de 
munitions it Geldern, près de la 
frontière hollandaise.

1

77, St-Viateur

F. RATELLE
Papier à Construction

Spécialité:
PAPIER POUR SECHOIR 

A TABAC

Tél. 475 EBC «#8#

PILLS J!t******xxxx

FOR THt ri SAMEDI, LE 25 MAIVAgence de le fameuse planche 
murale >

• I.a journée a été Infiniment 
meilleure sur les fronts: les alliés

2 formule au Canada et aux Ktate-Unlxi | ont repris lu ville (le Boulogne, 
le résulter et le nouveau, le grue format 

Ëconomiquif.

“DONNACONA”
Prix très bas. ——

malgré les puissantes attaques (les 
imités motorisées (les allemands 
tout le long de la côte. Le conflit 
crée présentement la bataille 
5 fronts: 1. Sur les côtes de lu

faits depuis dimanche. A Ottawa, I Mllnche plissé Boulogne vers Ca­
le premier ministre King, annonce „ Amiens il l’est, le long de
epic le Canada va lever une 3e di- | ,a Somme ofl les Français établis- 
vislon. A Home, la reprise des mn-

01 UC—j.u.o.
fi!293P

allemande, et disent que les Na­
zis commencent à perdre les gains

A VENDRE OU A LOUER: —
Camion, eolfre-fort, muclilne il ud- 

balunces, malaxeur à 
accessoires (l’épicerie.

sur

0mditionner, 
marteaux,
S’adresser :\ Mme J os. ltivest, 634 
de l.an audit re. 

ll'itti-lUmaitf. II NOR
ILE THÉ SAVOUREUX
________ otnro mnu.ni "

LA LIGNE GOODYEAR 1940 
PRÉSENTE DES PNEUS ÉCONO­

MIQUES DONT LE MILLAGE 
EST ACCRU ET LES PRIX FORT 

AVANTAGEUX

VOYEZ NOS GOODYEAR DE GRANDE 
VALEUR POUR TOUTE AUTO

sent de fortes positions pour dé­
clencher probablement une contre-

A VENDRE — Uuiek Sedan, 6 augmenter en ce pays lu crainte de l tt|| • générale. 3. nu sud vers 
cylindres, 30,000 milles d’usure, 3 1„ guerre. De Suisse, on rapporte BnumCi oil jcs troupes motorisées

condition. ÿl23.0o'' comptant. <|UC lv g,'"''ml NVvygaiul Pr"l,c“c anglaises attaquent avec le même 
S’adresser au Garage Durand, St- june contre-offensive pour prendre qlle les forces françaises. 4. 
Jeun de Matha. |en pince et étouffer un snillnnd. j (,ans r(igi()n ,]e l’Escaut qui ten­

dons le nord de la France.

nifestations antlhritunniques, fait

(>780—Oiulf.p.LE CHEVAL REPRODUCTEUR 
BLACK HORSE — Propriété de la 
National Breweries Ltd est h St- 
Paul de Juliette, chez M. Edouard 
Amyot, i>our la saison, c’est-à-dire 
jusqu'au commencement du mois 
d'août. M. Dubois qui a charge du 
cheval BLACK HOUSE s,, fera un 
plaisir (le donner tous les rensei­
gnements voulus sur demande.

6700—avr23j.n.o.

verse Cambrai, France et Tournai, 
en Belgique où une lutte offensi­
ve des troupes belges, et britanni­
ques se livre. 5. au sud de Sedan 
en France, le point où les défen-

Aucune lignexxxx
1 Caisse Enregistreuse, 4 ti­

roirs; 1 Balance de plancher,
600 livres; 1 Système McCas-,
key Voitures d’hiver et d’été; * y Ottawa, le ministre Ralston ses sont ;e niolns fortes, A l'ouest 
Attelage; Machine à laver élec- K1 1,1 ,)t fvlise “""occ l’“rr,vé‘: cn <U- la lign,. Maginot. Dans les airs, 
trique et différents articles Angleterre d’un nouveau contingent H. a.F. continue ses vols de
ménage. S’adresser chez (*e troupes canadiennes, la G ran-1 destruction, elle bombarde les

“ * * île-Bretagne se renforce contre

MaginotMERCREDI, LE 22 MAI

“Aucune ligne de défense 
pare le Canada des Etals-Unis"

ne «.
G* i

Chaque pneu a une semelle ù 
traction centrale,deux plis protec­
teurs et lu nouvelle corde Super- 
twist pour un long service sùr ù 
lias prix. Venez vous procurer au­
jourd'hui des pneus et des cham­
bres à air Goodyear ù bas prix!

Ji• Nous oltrons aux autoinulii- 
llste* économes une xaleur de 
pneu supplémentaire dans, cha­
que classe de prix celte année! 
Neuf différents (loud) ear garantis 
ù différents prix, et chacun la 
ledette de laleur de su dusseI

constaté M. A. A. Gardiner, direc­
teur général adjoint mi service des 
voyageurs du Canadien National, 
lors d'une causerie prononcée lit- 
vaut les membres de Main Une Ki- 
wants

:A I cont-
munientions nazies en Rhénnnic, 

l'invasion; deux millions d'hommes I atl nord-est de la France, nu sud 
sont à l'entrainement, prêts à fai- j de ]u Belgique et endommage for- 
r,. face à toute attaque nazie, i/cs tentent
forces expéditionnaires sont déter- transport à Civet sur la Meuse. En 
minées à mourir sur leurs Vos*' Italie, on dit que Mussolini aurait 
lions, sur le continent, plutôt que rapporté qu,. les concessions faites 

MESSIEURS LES CULTIVA-I <I‘‘ 1,liss,'r les Allemands atteindre pnr jes filées A la dernière mi-
TEURS — Nous avons toujours en les ports de la mer du Nord. Al- | note sont trop tardives et trop
mains les fameux engrais chimiques | fred Duff Couper dit quc les 

A A Quality”. Commandez immé­
diatement pour livraison à domici­
le plus tard, citez Majeau & Frère, .

St-Bartliclcmi (près du C.N.It.) | dit qttc. la situation militaire est
sombre, A cause des erreurs incon­
cevables du commandement fran­
çais. Il proclame sa confiance dans 
Wcygand et Pétain. Il annonce la 
prise d’Arras, près de la crête (le 
Vint y et d’Amiens par les Alle­
mands. A Bonte, l'Italie attend un 
appel aux armes. Les préparatifs 
militaires sc continuent. Mussolini 
parle (l'expansion coloniale avec des 
experts allemands. En Yougoslavie, 
on rapporte que l'Italie concentre 
des munitions en Albanie, peut-être 
pour une offensive dans les Bal­
tins. On y rapporte aussi la fer­
meture de la frontière tic la You­
goslavie et (le l’Albanie. — Sur le

POUR VOS MEUBLES — avant 
d'acheter des solliciteurs, venez 
voir notre grand assortiment de 
meubles. Vous constaterez.

À William Froment
L

81, RUE ST-CHARLES
(en haut" du magasin)

que
nuits vendons de 23 A 33 p.o. meil­
leur marché qti’itilleiirs, vu le peu 
de dépenses que nous avons. J.-A. 
Manseau, ÜH rue Notre-Dame (an­
cien no), Juliette.

(Î970- If.p.

Club,de grosses colonnes de Philadelphie, 
frontière, a ajouté M. Gardiner, tk 
trois titille milles qui sépare 
deux pays, le Canada et les Etals- 
IBiis, ne comporte aucune ligne Mi- 
ginot, Mnnnerhelni ou Sicgfrini, 
mais plutôt une Ligne de Bonne 
Entente".

7ou 1 23mai3fp.w nui

S

1nr" peu Importantes. On contremande 
niées alliées restent non défaites. A aussi le départ de 3 paquebots. 
Paris, le premier ministre Beynaud,

DAVID LEP1NE La m — CHEZ —

Louis Desrochers & Fils
iii

617, De Lanaudière, 
Juliette
Tel. 712

<8
rue
Tel. 330 W.

0333 I lavrilj.n.o. VeVous trouverez tout c(. qu’il vous 
faut, pour construction et amé­
lioration.

INSU1.-BBIC ])imr lambrisser 
votre maison.

PLANCHE ISOLANTE INSUI. 
BOA HD. TUN-TEST, C.YPROC.

PAPIER BARDEAUX 
COUVERTURE, de toutes sortes.

VENEZ FAIRE votre CHOIX 
et vous aurez le meilleur prix.

"Si c’est de la Ferronnerie, nous 
en avons.

0

A
prési 
et h

TEL, 363

Dr Ls-Philippe 
Desrochers

néson à
venc
pect
bas.

Médecin-chirurgien
Fil

MM. LES CULTIVATEURS: —
l'rovurrz-vous vus engrais chimi- 
ijiies simples ou composés, toutes 
les sortes, spécial pour tabac jau­
ne ou autre, par l’entremise de M. 
Isaie Bouclier, représentant de 
Canada Barkers, 1 .Id, Hang Visita­
tion, aux limites de la ville de Jo­
lie! te. Meilleurs prix du marché. 

li'J/i.'l 7m. J.n.o.

Pro'
Dist53, ST-CHS-BORROMEE, 

JOUETTE

Bouquets tic ma­
riée : roses, lys, gardenias, orchids, 
muguets, etc; couronnes et autres 
tributs floraux, chez le fleuriste de 
lu ville, 11:18 de I.umimlièrc, Ju­
liette.

6790—9mal4fp.

FLEURSPETITES QUI JE SUIS ET CE QUE 
JE SUIS

peu après nous revenions ù Mont­
réal, où je reprenais dans la mai­
son de la I*ointc-nux-Trembles qut 
nous possédions depuis 17 ans, mon 
petit train-train de petite bourgeoi­
se, surtout soucieuse de s'occuper 
de son foyer.

Il y a environ 5 ans, quelqu’un me 
suggéra que je devrais fairc pro­
fiter les Canadiennes, mes compa­
triotes, des connaissances que j'a­
vais acquises en France, où lu cul­
ture de la beauté est un grand cul­
te et je commençai à écrire une 
chronique de beauté que je signai 
du pseudonyme de “Cousine Ulan- 
elle ", dans une feuille de Montréal 
Dès la première année, je reçus 
plus de 25,000 lettres de femmes 
soucieuses d’améliorer leur appa­
rence. Quand le journal où j'écri­
vais cessa de paraître, je continuai 
A recevoir des lettres si nombreu­
ses que je résolus de reprendre nu 
chronique, mais cette fols dans le 
plus grand nombre possible de 
journaux. Et c’est ainsi que civique 
semaine, une quarantaine de publi­
cations impriment mes articles 
sans prétention, dont l’unique but 
est d’être utile k mes lectrices.

Commc je ne tiens ni salon de 
beauté ni établissement de coiffure, 
mes “cousines” sauront que n’ayanl 
pas d’ours à leur vendre, mes con­
seils sont tout à fait désintéressés.

Et maintenant, cousines, 
savez qui est et ce qu'est “Cou­
sine Blanche" — Blanche est réel­
lement mon nom! Etes-vous désap-

NoANNONCES ALI
defront français, on rapporte que les 

Allemands occupent Arras et A-1 née, il me faut exposer mon "eur­
asiens cl que des unités de motocy- I rieulum vitae” aux cousines qui sc 
elistes de l’nvnnt-gnrde naziL. en- sont ajoutées à lu famille 
treat A Abbeville. La Royal Air I cesse croissante de mes lectrices 
Force bombarde les éhlculcs hlin- au cours de l’année, car elles me 
dés allemands, dans le territoire | demandent si je tiens un salon de

coiffure, si je -suis une femme-mé­
decin, etc., etc., et si l'on doit 
m’adresser comme “Mademoiselle’’ 
ou “Madame".

Eli bien, nouvelles cousines, ras-

A peu près une fois chaque an-
MiVOTRE TOIT Du nouveau, 

du sensationnel, de l'unique: votre Bulletins de 
la Guerre

FFGARAGE CENTRAL — ltépu- Ij 
rations de toutes sortes d’autoino- I # 
biles ou de ruinions. Spécialité: 11! 
Débossage et peinture. Demandez 11 j 

prix. Dueharme & Frères, 819 II 
Garage *■

dlvieux toit remis A neuf, ave.* ga­
rantir de six ans; être 100% étais 
élu*. Economie insoupçonnée, in 
croyable. Four plus d’iis forma lion 
écrivez Revêtement OROIt, 5t»!l 
rue Roy Est, Montréal.

679:1 Pmaiifp.

sansAVIS AU PUBLIC
Mme W. Arpin tient à aviser ses 

clientes quelle est maintenant dis­
tributrice des fameux patron* 
“simplicity” — Toujours en maga­
sin assortiment complet de 
posas (Soie, laine, Broadcloth, etc.) 
il des prix des plus attrayants — 
Lingerie pour Bébés — Bas “Bel- 
ding" chiffon, semi-chiffon et crê­
pe. Mm,. W. Arpin, 51 DeLnnaudiè- 
re. Tel. 731. 

lltst tavr.-9f.

di
de

nos
de l.nnnudièrc. (ancien 
Bourque).

'6816—9m If.

»»
i

d’Arras et de Cambrai. NoLUND$, LE 13 MAIcou­
rraC258-7murs-j no. xxxx• Le général Maxime Wcygand, 

remplacc le général Gumclin 
me généralissime des armées alliées.
Les Allemands attaquent aux con-1 # Ce matin lus communiqués des I surez-vous, je ne tiens ni salon de 
fins de St-Quentin, situé A SU mil- Alliés sont plus optimistes et no- beauté, ni salon de coiffure et de­
les de Paris. Une farouche bataille | tent l’arrêt de lu marche nazie. | I,uis '"‘"K1 lms <!*“-' je suis “Mudn- 
fult rage

du
dîtcom-A VENDRE CLAVIGRAPHE A VENDRE

Bon eluvigraplic “Remington”, 
avec rouleau de 14 pees, A ven­
dre. $23.00. S’adresser A nos bu­
reaux.

25nvr. J.n.o.

Un lot de eau 
vertes de laine provenant de nous 
lin à papier. A vendre A bonnes 
conditions. S'adresser A 
Chaput, 722 de l.anatitlière. Tel. 
780.

JEUDI, LE 23 MAI
[{.IT
4
pe.It rvmit!
m<

nazi. I mc”— donc je pourrais presque 
l'agence D.N.B. admet- Posscr l,our une duègne dans la

FOUR VOS STORES (blind.) - entre Guise et Lnndré- I l.e eoiiiinentnteur officiel ay
Vous trouverez le choix le plus 
varié en fait de stores 
pour portes ou fenêtres un Grand 
Magasin Foulard & Frère, 35 N.- 
Itame. Teintes des plus variées, le 
tout aux anciens prix.
. lit*!»—•tavrj.n.o.

vies. Le premier ministre inaugure ainsi
|»'»e politique d’envergure et fait lent qu,. la situation sc complique. | eoméille qu'est notre vie quotidicn- 
lun reiiinnieinent ministériel, pollti- Lu double offensive qui
l'I'ie et diplomatique. A berlin, les front île 21) milles, contre la Man-1 fcnime dont le principal souci est 
Allemands prétendent que les Al- elle et Paris a été enrayée par les I dc l’bdre A son mari et de retarder
liés perdent du terrain. Hitler dé- Alliés. I.a pluie ralentit les forces lc l,lus possible “l'outrage des ans",
crête l’incorporation A l’Allemagne motorisées allemandes. Les Fran- Et- ->e ,lc suis Pus française, colli­
des provinces belges d'Eupcn, Mal- L.„is ont repris deux villes impur- "le certaines le croient A tort, mais 

A VENDRE — Propriété en brl- incdy et Morcsnet. A Londres, lc tantes: Arras et Abbeville, et le bel et bien Canadienne, née A Cli­
ques solides, 2 logements de U plè- premier ministre Cliurcliill prédit général Weygand se dit réellement tnwn- *1 y a quelque... 40 ans bien
mluée'ën'briqûes'Lolldes'paZiR I «d'ibilisation du front I>er- satisfait. En Angleterre, le premier«11 f vrai, cependant que
la cuve. Conditions avantageuses. ""'•Ira aux forces frnnco-britanni-1ministre Churchill devient virtuel- J'" vécu plusieurs années en Fran- 
S’adresscr au No 079 St-I.ouis. (an- ques de reprendre le dessus sur les I |ement dictateur, par une loi quL|vc °“ ,,n nmi de mon mari, le doc- 
eien No 157). Allemands; il dit sa confiance in- I f„u conscription ilu travail, des|tcllr Grandchamps, chef de clini-

0531 11 avril, j.n.o. I vincible dans l’armée. On mobilise propriétés et des personnes. LesltI*,c & l’Hôpital St-Louis de Paris
des ouvriers pour l’industrie de l'a- | Britanniques disent que 'curs for- Ict *'un des dermatologlstes les

I vlnllon, et l’on accélère les défen- I cc8 expéditionnaires contre-attn- P,us éminents d’Europe, me sug-
Nouvelle Adresse SrS l‘0,,ln‘ lcs rnids "drlens. Le mi- (1„Cnt en Belgique et en France, Uérn de suivre les cours qui se don-

\ nistère de l’Air rapporte des boni- yt ,,„e la Royal Air Force fait nnient A l’Université de beauté des
A . bardements Intenses et effectifs sauter les communications et les Champs-Elysées. C’est ce que je fis,
Antoine r or Lin | contre les objectifs militaires Aile- concentrations allemandes. En 1,10n avec l’Intention de devenir unc

mands. A Rome on décrète des | Roumnnle, l'incertitude des événe-1 professionnelle de la beauté, mais
surtout pour passer, chaque jour, 
plusieurs heures avec des femmes,

dequeti.SS.'i îhtljlio. (blinds) bâ
ne. Je suis tout simplement une àcouvre unChalet au lue 

Vert, SI- Alphonse, to. Juliette, 
meublé, chaloupe, 20’ v 20’, lionne 
grève. .<675.00. $200 eoinptiiiil t-l 
$225 par année. S’adresser A tien. 
Lesage, 13 N .-Dame, Juliette.

6887—!>ui4f

A VENDRE A propos d’Engrais 
Chimique

pe
dt
K

DETRUISEZ COQUERELLES 
VERMINES Exigez Poudre ln- 
faillilile. Satisfaction garantie.

11189 22fév. tan.

égNous avons l’agence du fameux 
engrais chimique CIL, le plus 
populaire et qui convient à tous 

les genres de cultures.
la
d

DIFFERENTES FORCES pour 
DIFFERENTES RECOLTES 
Jardins Grains Tabacs

PPROTEGEZ-VOUS CHEZI le
FRENETTE & FILSi Te

IBS r 'Jous serons heureux de vous 
ournir tous les renseignements 

nécessaires sur demande.

Assurances générales
FEU - VIL - AUTOMOBILES - ETC.

a

\H 1 P' ’
» a

et Représentants de
Louis Desrochers 

& Fils

vous n\U F & THE MUTUAL LIFE OF CANADA II
3

I 117 St-Paul - Tel. 750 lBureau :
Résidence : 626 Manseau - TéL 474 
Casier postal: 68

Rue Notre-Dame,
ÜMH 1---jliu.

Joliette pointées?
J’ai publié toute une série de 

feuillets sur les soins de beauté- 
que j’enverrai volontiers contre un 
timbre de 8c pour chacun A <F‘ 
m'en fera la demande. Adresser 
vos lettres h Cousine Blanche. 
197 ouest, rue Ste-Cnthcrlne, * 
Montréal. Ces feuillets traitent des 
soins du visage, des mains, des 
cheveux, des yeux; du développe­
ment normal du buste, de l’obési­
té, de la maigreur, de la transpi* 
ration excessive, de l’enlèvement des 
poils follets, des poids et mesures 
normaux. Ces feuillets ne sont pu 
des annonces. Ils ne comportent

Chiropraticien 
Diplômé de Palmer 

a maintenant ion bureau à

JOLIETTE précautions antiaériennes dans le ments futurs oblige le gouverne- 
noril île 1 Italie. I.es sucrés "tie- | ment île Bucarest A appeler sous

_ mands disent les fascistes, rnppro- ies drapeaux 300,000 réservistes. |P0Ur ln Impart intelligentes, venues
60. PL Bourget Sud v,,vnl tie la guerre. A Ml- A Rome, la presse fasciste procla- Idcs tl,lntre coins du nionde- J= c°r-

° Hun, le comte Ciano,'dit que l’Italie ,„e d’un ton narquois, que l’axe I re*P°nds encore aujourd’hui avec
doit avoir son mot A dire dans la Rome-Berlin Immobilise une par- d” roll6K»cs d’université qui ha-
gnerre. I.e Pape Pic XII restera I tic des forces alliées, soit par la I bitent la Tunisie, 1 Autriche, le Da­
t’d été nu Vatican, pour sc tenir | flotte que les alliées sont tenus de |nemnrk et- naturellement, la Fran­

ce, ln Belgique et la Suisse.
Dix-huit mois après son inscrip­

tion comme élève, je recevais un 
diplôme avec la mention "haute 
distinction” — et en mars suivant, 
nous reprenions la route du Cana-

J.-Adrirn FRENETTE 
Agent

IC434-28mars-52f.
(

AVIS PUBLIC — Il me fuit 
plaisir d’annoncer A tous les clients 
île lu Maison Beatty Bros., 
facturier de Laveuses, Repasseu­
ses, etc., que je suis A leur entière 
disposition, pour service de toute 

Magasin 513 Notre-Dame, 
. TéL 156, J.-H. Pinard, gé-

1
$5.00 A ECONOMISER — Du­

rant ce mois-ci seulement — éco­
nomisez $3.00 en achetant votre 
manteau dès maintenant — Assor­
timent complet de derniers modè­
les. Aussi un beau choix de robes 
de chiffon de crêpe, etc. Venez à 
bonne heure.

chez Jack Kickcl.
20 Notre-Dame 

6991—23mai 2f.

A VENDRE Automobile Ford 
“rumble scat" et Been-

manu-
Téléphone : 61

Voisin du Magasin United. 
5c à S 1.00.

1930, avec 
ce 1910 cl iin Camion Ford,, ( l’u­
ne!) */, tonne, 1929, le tout en 

condition. S’adresser au No
sorte.

bonne 
125 Lajoie.

U 72 6 2BuvrJ.n.o.

nu courant de la situation interna- maintenir
tlonale ct A la disposition des nil-I pItr les troupes françaises qui de- 
lienx diplomatiques. I meurent postées A la frontière ita-

cn Méditerranée, soitrant.
6886—9mjno.

MM. LES CULTIVATEURS —
Veuillez nous apporter votre laine, 
lavée ou non lavée, le plus tôt possi­
ble. Nous vous paierons le plus haut 
prix du marché. CANADIAN 
KNITTING, ltegd, 6 rue Alice, 
J oliette.

6290—7m. j.n.o.

TERRE A VENDRE — Envi­
ron 120 arpents de superficie, A 
IV- mille du village Stc-Ellsabeth, 
planche, facile A cultiver; bonne 
maison de pierre avec dépendan­
ces ct toutes commodités, A ven­
dre ou A louer si non vendue: '/* 
du loyer payable d’avance. S’a­
dresser A Noé Lafreniêre, 57 St- 
Barthélcini, Joliette Tél 104.

6796—9m J .n.O.

Benne.xxxx
77, St-Viate«irTél. 475 XXXXMARDI, LE 21 MAI

F. RATELLE dû.VENDREDI, LE 24 MAI100,000 livres Ap. • H semble maintenant que ln
ruée pllcmnndc, A travers le terri-1 * Resserrant le cercle d’acier dont Iclinique de beauté — ne pas eon-
toire de la France, a pour objee- I ns entourent les armées alliées, les | fondre avec un salon de coiffure
tif, La Manche. Il s’agirait pour les I allemands

Dr Sylvio Ferland ar ,“s ua,iea d,isoicr |c* forces possession
* " I anglaises, françaises et belges qui Plusieurs unités

se Initient dans le nord de la F ran- I immobilisées par un manque d’es- 
ce cl dc la Belgique des prlnclpa- SCncc dans les Flandres, et les 
les troupes françaises, qui se bat- forces alliées se hfltent de les bâ­
tent nu sud de la grande poche que I layer.
les Allemands ont taillé en terTitol- I Boulogne par les nazis, l’Angle- 
rc français. Cette possibilité a sans terre renforce 
doute été étudiée à fond par les I queports, car maintenant 1» possi- 
Alllés. Aujourd’hui, Londres coin- bllité d’une Invasion A Cloque­
nt unique que les avions de la Royal I ports est discutée comme imminen- 
Air Force attaquent régulièrement tc. 
les bases de ravitaillement et les Unis lance

J’établis d’abord A Toronto uneII:, ferblantier-plombier
Agent des

pas un mot de réclame et ne con­
tiennent que des conseils tout & 

sont aujourd’hui en I— où je m'occupai surtout des fait désintéressés, 
de Boulogne-sur-mer. 1 traitements contre l’obésité mais 

motorisées ■""» *•--------

Nous avons en main approxi­
mativement 100,000 livres de 
tuyau de fer d’un demi pouce 
à 6 pouces usagé que noua of­
frons en vente à prix coupé. 
Aussi fixtures de plomberie usa­
gées. F. RATELLE, 77 Saint- 
Viateur, Joliette.
0130—j.n.o.______________________

!
0#TS DE P£/fa; blanche

%I PERMANENTESET VERNIS

Mont-Royal
GROS ET DETAIL

0136—j.n.o.

des Hôpitaux de Paris

Garage LarocheAvec ou sans ma­
chine, à l’huile. On­
dulations au papier, 
komol, à l'eau, mar­
cel, shampoo et trai­
tement à l'huile par 
une coiffeuse d’expé­
rience.

Médecine générale Par suite de la prise de
s. » ALBERT LAROCHE

(autrefois au Garage L’Epicier)
Propriétaire.

Réparation» générale» d'autos, camions, etc.

Le même service que j'ai toujours donné est à votre 
disposition.

OUVRAGE GARANTI

sa défense à Cin-62», Boulevard MANSEAU
Tél. 1045A VENDRE — "Tite-Lap” feuil­

les Toiture galvanisées ordinaire «t 
Council standard. Pour estimés, 
envoyez longueur du fuite et che­
vron. Eastern Steel Products Li­
mited, i:m, Delorlmlcr, Montréal.

6464—uvr.4T0fp.

^ 'CHALETS A LOUER
sieurs beaux chalets modernes, de 
3 il 8 pièces, ustensiles de cuisine 
fournis, meublés ou non, au lac 
Cloutier, Ste-Béntrix, à louer. S'a­
dresser A Wilfrid Désilpts prop, de 
l'Hôtel du Grand Nord, Joliette. 

6719—1er mal J.n.o.

Plu. mademoisellel! 6622-18avr.-j no.Marguerite Pépin
.

Le gouvernement des Etats-
une vaste campagne

POUR LA CONFIRMATION ;__I lignes de communication de l’Aile- I pour purger le pays de tout élé-
Pu rents vcncs dès maintenant fai- I mnPic, et on organise les prépara- j ment étranger, indésirable et dan­
ce le choix d’un habit pour votre I tifs de la défense dans toute ta gereux. En Italie la fièvre de la

tweed ~ blouses, bas golf, sous-1 supreme se déroulera sur le front I eous ]e8 armes, et hier le comité
vêtements, etc, au magasin Jack I occidental. Des porte-paroles mllt-l^e l’armée a examiné un projet de

talr** de Pnris’ voicnt nuj»urd’hui,j,0, destiné à établir la conscrlp-
■nS>lNOa£rg un "lotissement de Poffenstre

608, ST-LOUIS — TEL 764
6669-18a vr.-j no..■ ■

m ARGENT A PRETER — 66,000 
Six mille piastres à prêter par 
montants de pas moins de $400.

Entres en 
Ferland, no­

taire, 96 ou 498 rue St-Vlateur, à 
Joliette.

6786—etnifr.

CHALET A LOUER i — Chalet 
à louer, au lue des Français, meuble, 
avec batterie de cuisine, électricité, 
piano, bois pour chauffage. Pour 
information. s’adresser A W--*. 
Miron, 340 de I.anaudière. Juliette 
Tél: 740.

6928-16mal-jno.

A VENDRE — Terre à tabac 
jaune, 2 serres semées, S séchoirs. 609, RUE DE LANAUDIEREsur 1ère hypothèque, 

l’étude de J.-A.-N.
entrepôt, grange, maison, plantee- 
sr. électricité, à 3 milles de Joliette. 
S’adresser à Mme Vve D. Monet, — Voisin de David Lipina .
Basc-de-roc, Joliette. 

6863—9m4fp.
6962-16m»l-4f.tien de tous "les hosnsae, de 14 .4

ÿ/ÎVm-'- ■

____ àw
. ::

___

La colonne de beauté

dirigée par

Cousine Blanche
Diplômé» i» l'UnmrsiU 4» Bmulé 

h Pant

Téléphone 9 1 8

Dr Louis Lépine
Chirurgien-dentiste

Spécialiste en Orthodontie 
à Joliette, le samedi, chez

Dr PAUL DIONNE
Edifice Banque Royale 

6010-18avr.-jno.

AUTOMOBILE A VENDRE —
Buick 1927, sept passagers, en bon 
ordre. A vendre à bonnes condi­
tions. Toute offre raisonnable se­
ra acceptée. S’adresser A 37 Taché 
(une. no) Joliette 

6784—9m4f

A VENDRE — Engin A l’huile 
distillée, 47 c.v., modèle 300, en 
parfait ordre, pratique pour mou- 
lange. moulin A scie, dynamo, etc. 
A vendre bon marché. S’adresser à 
Iam) Motte, St-Liguorl.

691 l-16mal-4fp.

A VENDRE — Maison en bols, 
I liigement de 7 pièces, située au 
No 168 rue Laurier, A vendre A 
bonnes conditions. S'adresser sur 
1rs lieux. 11889-10m4fp.

TEL. 142

J.-U. LEPINE
Courtier en Assurances

Garanties - Automobiles

FEU - VIE - ACCIDENTS
Bureau: 641 rue Manseau 

JOLIETTE

5855—j.n.o.

Machines
à coudre

Usagées, vendues, instal­
lées ou réparées par un ex­
pert de grande expérience 
avec garantie.

MELVILLE DELISLE 
— Atelier à —

17, Place Bourget Joliette
Tél. 226

&
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L'ETOILE DU NORD. JEUDI. LE 30 MAI 1940
*

Prix du Marché

SERVEZ
cJuAtma

Fournit par U Coopérative Fédé­
rée de Quéfc, 130 e*, rue St- 
Peul, Montréal. '

am-.
ZW/AJK1V

Semaine finissant le 25 mai 1940 g

ÉPARGNANT! :
POULES VIVANTES 

A — S lbs et plus 
H — 4 à 0 lbs 
C — 3 à 4 lbs
coys —

*

18c
17cVous pouvez maintenant 

faire votre part
ma T\ANS les temps actuels de grandes 

mJ vitesses, les tendances changent, et
16e
13c

POULETS VIVANTS 
“A GRILLER"

(GRIS)
A — 2 1-2 ù 3 lbs 
B — 2 à 2 1-2 lbs 
C — 1 1-2 A3 lbs

POULETS VIVANTS 
"A GRILLER" 

(BLANCS)
A — 2 1-2 ù 8 lbs 
B — 2 à 2 1-2 lbs 
C — 1 1-2 à 2 lbs

LAPINS VIVANTS 
5 lbs et plus — la lb.

N.-B. — Les poulets de pesan­
teurs moindres et de mauvaise 
qualité qui n’entrent pas dans ces 
catégories indiquées seront payés 
aux prix qu’il nous sera possible 
d’obtenir.

1

p TliM

rapidement. Maintenant, le cyclisme est 
partout en vogue. C'est le sport favori 
des jeunes filles et des jeunes femmes 
modernes. Elles font de la bicyclette pour 
se rendre à leur travail, comme exercice et 
par plaisir. Elles font aussi des prome­
nades à bicyclette pour jouir des beautés 
de la campagne environnante.

Donc, vive le cyclisme, et surtout le 
cyclisme sur une C.C.M. superbe, à roule­
ment facile et doux, car le cyclisme sur une 
C.C.M. est doublement agréable.

Les Bicyclettes C.C.M. pour dames ont 
une beauté permanente avec leur plusieurs 
couches d’émail cuit au four et leur nickel, 
bon pour 20 ans, bien chromé. Ces 
bicyclettes se font en une gamme complète 
de couleurs pouvant s’harmoniser à vos 
vêtements de sport. Demandez un cata­
logue à votre marchand C.C.M. le plus 
proche.

*yi:>

y ■ I'■AEn achetant des CERTIFICATS D’ÉPARGNE pour fins de 
guerre, tous les citoyens patriotes du Canada, hommes, femmes et 
enfanta, quelle que soit leur situation, contribuent personnelle­
ment à l'effort du guerre du Canada.
Quand vous achetez des CERTIFICATS D'ÉPARGNE, vous 
épargnez de l’urgent pour l’avenir, et vous mettez ù lu disposition 
de votre pays le “ nerf du la guerre" dont il uuu besoin urgent pour 
appuyer les soldats qui combattent pour vous outre-mer.
Toutes les succursales do cette Banque vendent les CERTI­
FICATS D’ÉPARGNE; ceux-ci, garantis pur le Dominion du 
Canada, constituent le placement le plus sûr que vous puissiez 
faire. A l’échéance, les CERTIFICATS D’ÉPARGNE vaudront 
25% do plus que le prix que vous en aurez puyé. Pour $4 que vous 
déboursez maintenant vous recevrez $5 dans sept uns et demi. 
Achetez dés aujourd’hui vos premiers certificats; augmentez 
votre placement régulièrement en achetant un moins un certificat 
chaque mois.

2#- w22c m

■sflF20c . Xi
18c

■

m: m
\21c
119c

17c 1a
i

12c l

k i

(
1

ITIMBRES D’ÉPARGNE DE GUERRE
;V7M!Si VOU» lie youve* |myrr roiuptnut u„ certificat 

de $5, proourex-voua due TlM kill IS* I >*fi|»A KGNE; 
ils ue coûtent que 25c chacun. Seise timbres (d’uue 
valeur de #4) soul échangeables t*>ur uu certilicet 
do $5.
Toutes lee succursales do la Banque^. Itoyale du 
Ceiuida vendent dee TIM HUES D’Êl'AHGNE. 
I'uur.aider à défrayer lee dé|>em*«-a de guerre vus pe­
tites pièces do monnaie, tout au tonique vos dollars, 
jouent uu rôle important. Encourora vos enfants à 
épargner eu achetant des Tl M BUES D'Éi’A HUN B

;

IM j tVEAUX ABATTUS 
ENGRAISSES AU LAIT ;

Bons
Moyens
Communs

10c
09c
08c aPOULETS ABATTUS 

(Sélectionnés) 
Spécial — 6 lbs et plus 
A — ti lbs et plus 
A — fi à 6 lbs 
B — 0 lbs et plus 
B — fi ft 0 lbs 
B — 4 & 5 lbs 
C — 0 lbs et plus 
C — 5 à 6 lbs 
C — 4 à 5 lbs 
C — 3 à 4 lbs

POULETS ABATTUS 
(Engraissés au luit) 

Spécial — U lbs et plus 
A — ti lbs et plus 
A — 5 ù ti lbs 
B — ti lbs et plus 
B — 5 à ti lbs 
B — 4 à fi lbs

POULES ABATTUES 
(Sélectionnées) 

Spécial — 5 lbs et plus 
A — 0 lbs et plus 
A — 4 ft 5 lbs 
A — 3 à 4 lbs 
B — 5 lbs et plus 
U — 4 ft S lbs 
B — 3 ft 4 lbs 
C — fi lbs et plus 
C — 4 à fi lbs 
C — 3 ft 4 lbs

@âj FI6P

1ÊmmmtiE>5V y
«LA BANQUE ROYALE 26c

26c
24c
22c
21c
20c

'& 'MX.
y:..V

DU CANADA .ccm 'I PVf.
SUCCURSALE JOUETI* - J. U. QUENNEVILLE, Gérant

19c & ;<<m18c 6nj i* y<v
17c
16c

ftÂ
3il :•.£ I Nous avons un choix très varié des fameuses 

bicyclettes “C. C. M."

26, rue Notre-Dame

Nous livrons une “C. C. M.” sur réception de 
$5.00 comptant.

H s 27c
2 tic 
26c 
23c 
22c 
21c

Vente par le shérif JOL1ETTESheriff’s Sale
AVIS PUBLIC est par le PUBLIC NOTICE is hereby 

given that the undermentioned
LANDS and TENEMENTS ha­
ve been seized, and will be 
sold at the respective times and 
places mentioned below.

FIERI FACIAS DE TERRIS 
Superior Court 

Province of Quebec,
District of Joliette,
No 6750.
ALFRED LOYER, gentleman, 

of the City and district of 
Montreal, plaintiff ; against
FRANÇOIS PRUD'HOMME, 
of the Parish of Ste-Emclie de 
K Energie, in the District of 
Juliette.

a) A lot of land being No 
14b of the Official plan and 
book of reference for the first 
Range of the Township of Jo­
liette, on the cadastre for the 
Parish of Ste-ELmélie de 1"Ener­
gie, measuring 4 arpents in 
front by 28 arpents in depth, 

less, the depth of said 
lot being of 5 arpents in width 
by two in depth. — with the 
buildings thereon erected; — 
to be deducted, a lot of land 
of one arpent in front by 25 
arpents in width, sold to Louis 
Rondeau, as per deed to that 
effect.

!présent donné que les TERRES 
et HERITAGES sous-mention­
nés ont été saisis et seront 
vendus aux temps et lieux res­
pectifs, tel que mentionné plus 
bas.

Ls Desrochers & Fils A. VINCENT
22c
21c
20c

85, NOTRE-DAME, JOUETTE 31, RUE LAJOIE, JOUETTE

19c
18cFIERI FACIAS DE TERRIS
17cCour Supérieure

Province de Québec, 
District de Juliette,

10c fi.uo 5.00Bonne 
Moyenne 
Commune 
Très Coin.

rait éventuellement réduire le 
plus apparent de

3.50 4.50 —M. lt. Comtois de Montréal, 
de passage eliez son amie, Mlle 
Laurianna Bcrnèehc de l’ilôtel St- 
Gnbriel ces jours derniers.

—-M. Rodrigue Sarrasin est re­
tourné à Druiuinondville pour quel­
que temps.

-Mme Maurice Labelle de 
Montréal chez Mme Usias Racine, 
dimanche dernier.

—Mlle Jacqueline Cournoyer de 
Montréal chez Mme U. Racine, 
jours derniers.

Camille Beausoleil de 
Montréal chez ses parents, M. et 
Mme Beausoleil.

—Mlle Alliina Brmu-lle de St- 
Didnce chez Mine Joseph Coderre, 
dlinoiiche dernier.

—M. et Mme Adélard liérarrï, de 
Montréal, chez M. et Mme Phi- 
lias Mnjcnu, ces jours derniers.

—M. Jean-Paul St-Ouge à Jo- 
lirlle ces jours derniers.

—Mlle Yvonne Asselin dt. Mont­
réal, chez Mme A. Vincent, diman­
che dernier.

—iM. Vinteur Charest de Jo­
liet te chez son père,
Charest, dlmunclic dernier.

—M. Paul-Emile David du 
Camp Borden de la CRAK de pas­
sage au Ciifiteau Bellevue, samedi 
dernier.

Commun de son !3e anniversaire de naissan-sur-
15c 4.25 4.50

3.50 4.00
3.00 3.25

TAURES
(Type à boucherie)

nos stocks de 
beurre, nos principaux opérateurs 
demeurent dominés par un senti­
ment d'incertitude

ce.
14ct

No 6750.
ALFRED LOYER, bourgeois, 

de la cité et du district de 
Montréal, demandeur; contre

Bonne fête à Mlle13c Jeannette 
Granger qui célébrera le 3 juin, 
son ‘JUe anniversaire de naiss&n-

li.76 7.00Choix
Bonne
Moyenne
Commune

OEUFS TAUREAUX 
(Type à boucherie)

ti.00 ti.60
5.50 ti.00
4.OU 4.50

et préfèrent 
attendre que notre saison réguliè­
re de production soit plus avancée,

A — (Gros)
A — (Moyens)

23*/aC 
21 Vie 6.25 6.50 CC.Choix

Bon
Moyen
Commun

FRANÇOIS PRUD'HOMME, B 1.75 5.00
4.00 4.50
3.50 4.26

Jeudi dernier, avait lieu, à 
l'occasion dr l’ouverture de l’Hft- 
tcl de Ville une partie de cartes, 
organisée par le club des jeunes) 
et sous la haute présidence de M. 
le curé M. Nadeau.

A la table d'honneur, on re­
marquait M. le curé M. Nadeau, 
Mine l'nul-Emile Michaud, M. Sid­
ney Perreault, et Mlle Stella Per­
reault. Dans l’assistance, M. l'abbé 
Donut Houle, MM. et Mmes Lu­
cien Morin, Ernest Desrochers, 
Eddy Surrazin, Mmes A. Vincent, 
G Granger, I*. V makis, !.. Le­
brun, D. Comtois, J. Surrazin, Re­
lié Godin, ainsi que nombre d'au­
tres personnes.

I.a partie musicale a été confé­
ré,. b MM. Lionel et Marcel Plan­
te et M. Eddy Surrazin.

Nous avions l'honneur et le plai­
sir d'avoir parmi nous M. Johnny 
Gagnon, de Montréal.

A M Paul-Emile Michaud et à 
tous ceux qui ont contribué à ren­
dre cette soirée agréable nous of­
frons nos sincères remerciements.

avant de se décider i\ transiger 
sur une plus grand,, échelle.

Lundi avant-midi, le 27

VACHES
(Type ù boucherie)de la paroisse de Ste-Emélie 

de l'Energie, dans le district 
de Joliette.

C —
Sur les prix ci-haut mentionnés, 

nous retenons une commission de 
8 pour cent aux expéditeurs in­
dividuels et 6 pour cent aux coo­
pératives affiliées.

18c !
6.75 G.OUChoix mai

courant, le beurre No 1 pasteurisé 
au gros était coté de 28c à 23 1 8c 
la livre.

:

a) Un lot de terre étant le 
No 14b des plan et livre de 
renvoi officiels du premier rang 
du canton de Joliette, au ca­
dastre de la paroisse de Ste- 
Frnélie de l'Energie, contenant 
4 arpents de front sur 28 ar­
pents de profondeur, plus ou 
moins, la profondeur de ce lot 
ayant 5 arpents de largeur 
deux de profondeur avec les 
bâtisses dessus construites; — 
à distraire un terrain d un ar­
pent de front sur 25 arpents 
de profondeur, vendu à Louis 
Rondeau suivant acte à cet 
égard;

ces
I%

—M.

ILVOUS EN COÛTE MOINS FROMAGE

Selon un récent communiqué, le 
Gouvernement Fédéral u vendu 
78,4011,000 lbs de fromage au Mi­
nistère Britannique des Approvi­
sionnements nu prix de 14e la li­
vre, livré au bateau h Montréal, 
pour Ir froamge de première quali­
té qui rapporterait environ 13Vic 
à 13Vie la livre aux producteurs, 
suivant le point d'expédition.

Cette décision de notre Gou­
vernement Canadien est donc de 
nature h clarifier la situation de 
ce marché d’ici quelque temps du 
moins.

— ' On rapporte également que no­
tre Gouvernement doit créer sous 
peu u » organisme qui verrait à ré- 

| gulariser l’exportation de cette 
denrée.

PRIX DE REMISE POUR 
LE HEURE ET LE 

FROMAGE

SERVICE ANNUEL CONSIDÉRÉ

sB SIS
more or

MONTREAL ET SUCCURSALE 
DE QUEBECsur

BEURRE FRAIS
No 1 Pasteurisé 
No 1 non pasteurisé 
No 2

22 11-16c 
22 3-16c
21 11-ltic +*a*A*7,, ^

MiltM SPÉCIALEMENT RENFORCEES
FROMAGE
(BLANC) J Feuilles d'un poids exact-Fortement Galvanisées

f Pntàpnt centra II FEU • Il FOUDRE • les INTEMPÉRIES

reee.w. weed » ce ltd., «ut, n> wicmim^ uwitraei 
! VT

b) A strip of land measur­
ing one half arpent in width 

„ . . , by 28 arpents in depth, form-
la contenance d un demi-arpent part of |ot |M0 | 5a of the
de largeur sur 28 arpents de aforegaid fir8l Range of said 
profondeur, faisant partie du cadastre bounded in front by 
lot No 15a du susdit premier road> ;n rear by Eugène
rang dudit cadastre, tenant en Desrochcs junior, or by the 
avant par le chemin, en arriéré of ^ Seigniory, bounded
par Eugène Desroche», fils, ou ^ one gide by said No. 14b 
aux terre» de la Seigneurie, te- ^ Qn fhe ot$ier side by the 
nant d’un côté par le dit No re(|idue of ^ No. 1 5a — with

BrEEË -
lie de l’Energie, on the NINEr 
TEENTH day of the month of 
JUNE, 1940, at ELEVEN
o’clock in the forenoon.

13 l-8c 
12 I-8c

No 1 .
No 2

M. Alexis
b) Une lisière de terrain de COUNCIL

STAMDAND
««mwlnlsiss et Echautil Gratuits.(COLORE)

13 I-8c 
12 l-8c

No 1 
No 2

Ces prix sont nets, 1rs frais tie 
vente et d’entreposage ayant été 
déduits.

GARANTIE m’Mtieyer le» pria et le brechure sur les

I25 ANS
I —M. Rolland Baillargeon à Ju­

liette à la J.O.C., ces jours der­
niers.

I • Fm
Mariage

St-GabrielANIMAUX VIVANTS

Prix obtenus sur le marché de 
Montréal, lundi le 27 mal, 1940 
par la Coopérative Canadienne du 
Bétail de Québec, Limite.

—Samedi le 25 mal, a été béni 
par M. l’abbé Alpli. Lefebvre, le 
mariage de 
fille de M. et Mme Osias Racine, 
de SI Gabriel avec M. Charles-Ed. 
Dénommé, de Juliette. M. Racine 
agissait comme témoin pour sa 
fille et M. Dénommé pour son fils. 
Après le mariage, il y eut récep­
tion chez la mariée, après quoi les

—Mme Vve Joseph Doyle, Mlle 
I.aure Doyle, Gilherte Pilon, MM. 
Eddy Doyle et Raoul Deijuov de 
Montréal ù leur résidence d'été, 
dimanche dernier.

de Brandon Mlle Dolozu Racine,BEURRECommentaires
sur le marché

Va «I Vient : —Au cours de celte dernière se­
maine qui vient de se terminer, le 
mouvement de notre marché au 
beurre fut encore guidé par une 
série de changements successifs et, 
conséquemment, les cotes furent 
sujettes ft de fréquentes variations.

Lundi, on nota une demande en­
core limitée aux besoins Immédiats 
seulement, mais une offre modérée 
aida à soutenir les prix assez sta­
bles, au niveau en cours à la fer­
meture de la semaine précéden-

Pour être vendus à la porte 
de l'église de la paroisse de 
Ste Emélie de l'Energie le DIX- 
NEUVIEME jour du mois de 
JUIN 1940 à ONZE heures de 
l'avant-midi.

Mlle I.uuriorme Marion de Loul- 
sevillc, chez ses parents, M. et 
Mme Albert Marion et chez son 
frère, M. Anatole Marion, diman­
che dernier.

—Mlle Bcauparlant de St-Da- 
inicn ft .St-Gabriel ccs jours der­
niers.

—Mlle Laura Gagné, nouvelle 
correspondante de L'Echo St-Jus- 
tin, de passage & Bcrthiervlllc 
chez M. et Mme Azellus I.aforest, 
ccs jours derniers.

—Mme Joseph Champagne, Mlle 
Albina Champagne et M. Marcel 
Champagne, tous de Montréal, A 
leur résidence^ d’été en fin de se­
maine.

—M. et Mme Léo-Paul Bergeron 
et leur fillette Mlle Jeanne, de 
Montréal, A leur résidence d'été en 
fin de semaine.

—MM. et Mmes Joseph et Eugè­
ne Monday et Jean Carrière de 
Montréal à leur résidence d’été, ces 
jours derniers.

—MM. Gérard Paillé, des Trois- 
Rivières, au Manoir St-Gabriel, ces 
jours derniers.

—Mlle Yvette Racine de Mont­
réal, dies ses parente, M et Mme 
Osas Racine.

—M. et Mme Aimé Blneite de 
Montréal et leur fillette Denise 
chez Mme Vve Joseph Morrlssette, 
dimanche dernier.

—M. Johnny Gagnon, de Mont­
réal, ces jours derniers à l’Hôtel 
Commercial.

Les limites Ou poids pour les 
porcs livrés par camion sont main­
tenant de 10 livres de moins que 
celles mentionnées plus bas.

—M. Robinson, chauffeur d'au­
tobus pour lu Provincial Transport 
et son amie, Mlle I.aurcttc, A St- 
Gnhricl ccs jours derniers.

—M. et llîinc Edmond Gagné et 
leurs enfants Gérard et Nuëlln de 
Montréal chez MM. et Mmes Wal­
ter Garni u et M. Ernest Champa­
gne, éclievin et aussi chez M. 
Ovila Gagné.

Souhait» : —

VOLAILLES VIVANTES

(Poules): — La demande fut ac­
tive pour les poules de toutes ca­
tégories et les prix stationnaires.

(“Poulets à Griller") : — Malgré 
des arrivages très considérables. Il 
fut possible de maintenir les prix 
stables. Cependant, nous conseil­
lons fortement de n’expédier que 
des sujets finis à point et en plu­
mes. Autrement, l'écoulement pour­
rait sous peu ralentir et les prix 
fléchir.

J.-A. BELANGER 
Sheriff.

BACONS — (180 — 230 lbs — 
Prix de base, nourris et abreu­
vés 8.50. Par camions, 8.65.

SELECTS — (190 — 230 lbs) — 
Prime, par tête de 81.00.

BOUCHERS — (160 — 2*0 lbs) 
Coupe, par tête de $1.25.

LEGERS — (Moins de 160 lbs) 
Coupe, tête de 75c et fl.00.

PESANTS — (2*0 — 270 lbs) 
Coupe, par tête, $2.50.

EXTRA PESANTS — (Plus de 
270 lbs) Coupes de $1.50 et $2 
du 100 livres.

TRUIES — 4.00 — 4.76c.
PORCS classés abattu» — 11.80 

VEAUX DE LAIT

nouveaux époux partirent en voya- 
Ncw-York. Nous leurLe shérif.

J.-A BELANGER.
ge pour
souhaitons beaucoup de bonheur.

Bureau du shérif, 
Joliette, le 15 mai 1940. Nai Mance

A M. et Mine Walter Gareau, 
née Anna ltobitnille, un fils bap­
tisé sons les noms de Joseph, Paul- 
Emile. Denis. Parrain et marrai­
ne, M. et Mme Edmond Gagné, de 
Montréal, oncle et tante de l’en­
fant. Porteuse, Mlle Delia Dugas. 
Nos félicitations.

te. —Beaucoup de bonheur aux per­
sonnes dont les noms suivent:

M. Aime Binette, de Montréal, 
A l’occasion de son anniversaire 
de naissance;

Jean Marc Corrivenu A l'occasion

Mardi et mercredi, sous l'influen­
ce d’ung liquidation plus pronon­
cée, particulièrement de beurre 
de provenance des Provinces de 
l’Ouest, le ton de ce marché de­
venait plus monotone et un autre 
recul fut enregistré dans les prix.

A bonne heure, jeudi matin, A 
la suite de nouveaux développe­
ments survenus sur la situation 
future de notre marché au froma­
ge, une plus grande activité fut 
en évidence dans certains milieux. 
De felt, on signala un volume d'a­
chats plus considérable et avec 
une plus forte restriction dans les 
offres, les prix se redressèrent lé­
gèrement. Toutefois, cette lueur 
d’optimisme n’aurait été que mo­
mentanée, car à la fermeture de 1a 
semaine, elle paraissait disparue et 
notrc marché avait repris une al­
lure calme et hésitante.

Bien que !’on anticipe une aug­
mentation asms marquée dans la 
prodeetlOB du fromage" qui pour-

MH
- JW. -I _ JÎâ4-. - V . -

Georges-Emile Lapalme.
B.A. LLB.

Charles-Edouard Ferland,
CR.. M.P.

FERLAND t LAPALME VOLAILLES ABATTUES

Bonne demande pour les poulets 
et pour les poules de toutes pe­
santeurs et prix stables.

OEUFS

avocats

Garage Pelletier7.80 *.00Choix 
Bon 
Moyen 
Commun 
Au seau

7.00 7.25
6.00 6.80
8.00 5.80
4.00 4.76

Mette78, blvd Manseau, Montréal et Québec : — L’An­
gleterre continue à absorber une 
bonne partie de notre production 
et avec un mouvement d’entrepo- 

peu plus accentué,- les

SPECIALITES:
Service électrique complet — Réparation de nettoyeur de 

pare-brise (windshield cleaner).
Réparation de carburateurs et de pompes à» gasoline.

Nous avons un outillage spécial qui nous permet de donner 
un service particulier dans ccs réparations comme il ne s en 

trouve pas ailleurs dans Joliette.
--------  AUSSI ---------

Pièces de rechange usagées pour toutes les marques d’autos 
et camions, posées et ajustées à conditions très avantageuse*.

VEAUX DE CHAMPS
8.78 4.00 
6.00 8.80Bon

Obimnun
sage un 
prix sont stables.Propriété à rendre bouvillons

VEAUX* ABATTUS

u

7.00 8.00
4.00 8.0»

Pi», industrie, “ “”m""
d automobile.

8000 PIEDS DR PLANCHER

Montréal et Québec: — Les ar­
rivages courants sont adéquats h 
la demande et les prix soutenus. 4

TEL 823PORCS ABATTUS 161, CHAMPLAIN,
Montrés) et Québec : — Marché 

tranquille. Cependant, les prix sont 
stationnaires.

— S'ndweer k Bon
Moyen 6053-16mai-4f. %

Gérard Denis, avocat, 7 Manseau moutons
8.00 8.80

Bon m
„ ; . v .-'jiij Y- :
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Kanocft-qytomprison”, et qui est surtout lc pa­
lais de justice. Lu magistrature y 
exerce tous ses droits elle y règle 
toutes
qu’elle y prononce les décisions de 
la justice humaine dont aucune so­
ciété, ii date, n’a réussi h sc pas­
ser.

Nous considérons ces nouveaux 
membres du clergé comme une bé­
nédiction pour leur famille et pour 
notre paroisse.

Tél. 35 larcha
COMMISSION DE CONTRÔLE 

DU CHANGE ÉTRANGER SHUR-GAINDOCTEUR MOULEE POUR LESles contestations. Disons
VEAUXLéopold St-Jean Scion le voeu île Son Excellence 

Mgr .1. A. Papineau, le St Sacre­
ment sera exposé vendredi et di­
manche pour demander la victoire 
des alliés et le rétablissement de 
la paix dans le monde. N’oublions 
pas d’aller nombreux adorer le 
Dieu du Ciel et de la terre.

FRA

LAITIÈRE Wlff ffl
en moms ilfi }jj I
rie temps

Médecin vétérinaire

AVIS SPÉCIAL AVI:Lu vie du commerce 
dnns ce même centre, 
cet édifice qui. nu Canada, s’ap­
pelle I# marché. LA s’amène la 
campagne qui offre la marchandi­
se, là se présente le citadin qui 
tente de se pourvoir à bon comp­
te. sans s’exposer aux tricheries du 
marchand. Il n’y n certes pas de 
meilleur endroit pour emmagasiner 
des observations prises sur le vif. 
Cf est un peu la main street des 
tltes villes des Etats-Unis. I.e 
(Iredi soir et le samedi tout,, la 
journée, il y a foule. L’Immense 
centre est littéralement entouré de 
magasins de tous commerces. I.e 
boucher et I,- banquier, le vendeur 
d’essence et. le détaillant en nou­
veautés y vivent dans un voisina­
ge étroit. Par-ci par-là, vous aper­
cevez. un de ces magasin» à chaîne 
qui font le désespoir des petits 
commerçants.

se fait 
autour <lc

SERVICE JOUR ET NUIT

Hôtel Victoria, Juliette

7026-30mai-4f.-p.

donné
Undsa)
Vil'age
District 
Provint 
lion de 
fice di 
niai I ü
assemb 
fixée a

VEAU

BRANVII
■de JORDAN!

Sujet à certaines exemptions, l’Ordonnance sur 
l’acquisition de la devise étrangère stipule que tout 
résident du Canada qui, le 1er mai 1940, avait en 
sa possession ou sous sa gestion ou était le pro­
priétaire de quelque devise étrangère ou de quelque 
dépôt en devise étrangère, quel qu’en soit le mon­
tant, est tenu de vendre cette devise étrangère à 
un négociant autorisé (savoir une banque à charte) 
le ou avant le .‘11 mai 1940.

A moins qu’une extension n'ait été concédée par 
la Commission, tout résident qui ne se «informe 
pas aux termes de l’Ordonnance le ou avant le 31 
mai 1940 sera en défaut et passible des pénalités 
prévues par l’Ordonnance.

L’Ordonnance ne requiert pas la vente de va­
leurs étrangères.

On peut obtenir plus de détails et de renseigne­
ments de toute succursale de banque à charte.

La Commission de contrôle du change étranger

St-Clmrles, In direction provincia­
le des Clercs de Snlnt-Vinteur 
entrepris d’élever une maison de 
grand style. I.es jardins extrême­
ment élaborés qui entourent de 
toutes parts l’édifice 
montrent ce que peut réaliser l’ef­
fort d’hommes réunis sous une rè­
gle commune, poursuivant un mê­
me Idéal. Le noviciat des religieux 
venus de Vourles. près Lyon, date 
de 1817.

Décès Lachapelle : —
a Ce Eamcua vie 

taoadica ee 
coûte pu plue 
cher que les 
vins ordinaires

06 ONCES *Oç 
40 ONCES 6Qç

A l’Hôpital Notre-Dame de 
Montréal, le 23 mal, est décédé 
à l’Age de 51 ans, M. Herménégilde 
Lachapelle, époux en lèrcs noces 
de feu It osa St-Georgcs et en se­
condes noces de Alexinn Lamar­
che.

Hi!

Pour économie et meilleurs résultats 30 de!icommencé, Pe- de Juslvcn- Les veaux, dès le début, doivent 
recevoir des soins attentifs si l'on 
veut obtenir plus tard des vaches 
fortes, productrices et vigoureuses. 
Vous devez MAINTENANT servir 
la MOULEE DE DEBUT SHUR- 
GAIN POUR LES VEAUX. Cette 
moulée servie sous forme de

en sujets résistants et bien confor­
més. LA MOULEE SHUR- 
GAIN POUR LES VEAUX est 
économique et fait obtenir de meil­
leurs résultats. Cette moulée con­
tient dans de justes proportions, les 
éléments nutritifs essentiels et né­
cessaires pour transformer les veaux 
en de fortes vaches laitières. Dis­
cutez ce point avec votre distribu­
teur Shur-Gain aujourd'hui.

licite.ml
WWW *1*0 (QWMC) tTD. MO«Tlüi.aé»

Pou
vote, 1 
motion
mes m 
blée.

l es funérailles ont eu lieu le 27 
mal à St-Esprlt.

Les porteurs étaient MM. Théo­
dore RiopcI, Achille Giroux, Wil­
frid Bertrand, Etienne Collin, Jo­
seph Chaput, Rosaire RiopcI.

Le service a été chanté par le 
Rvd Père J. O. Lachapelle.

Restent dans le deuil, 
fants: Paul-Emile. Roméo, Jean- 
Paul. Mme Maurice Chaput (Rhén) 
Irène (religieuse), Thérèse; ses 
soeurs: Mine Lnpluntc, Mme Roeh 
Martin. Emma Lachapelle, Gcor- 
gianna Lachapelle, son frère, M. 
Jean Lachapelle.

Sincères sympathies A la famille.

. gruau
est appétissante, facilement digesti­
ble. de consistance régulière, et a 
bientôt fait de développer le, veaux

Encore plus au nord de la ville, 
sur la même rue, le visiteur peut 
admirer une fondation toute ré-

M. et Mme Jean Lachapelle, de 
L’Assomption, MM. Jean Allard « 
Gaétan Mireault de St-Alexls.

Brouillet, IL ! 
Bernard Brouillet, M. Benoit La­
marche, M. Roland Guernon, J| 
C. E. Rivest, Mlle Yvette Caron,' 
île Montréal.

M. et Mme Luccln Hébert, de 
Montréal,

M. et Mme Hervé Majeau, de 
Jolcttc,

M. et Mme Antliime Lachapelle, 
de Montréal.

M. et Mme Achille Lamarche, de 
M ontréal.

Ceu

CANADA PACKERS LIMITED lions i
les pr
Syndi-
avant
faite,
cédan
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cl«ma
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ccntc; la paroisse du Christ-Roi. 
Confiée A In communauté des Clercs 
de Salnt-\ iateur, elle a pour eu ré­
fondateur le père 
(hier qui vient justement de céder 
le poste an

M. et Mme PierreDivision des Engrais Alimentaires Montreal
ses cn-

Lorenzo Gau- Si A certains jours — A moins 
que vous ne préférez la toute ré­
cente appellation Place Bourget 
nord — le fond de la Place Stc- 
Mnric l’emporte par l’activité, n- 
lors que les plaideurs entourés de 
leurs amis s’amènent au 
rien n’est comparable A 
grouillante qui entoure le marché 
dans une belle journée de juin.
In fin de la semaine. îa*s habitants 
des campagnes, surtout la jeunes­
se, aiment y paraître. On y vient 
de toute la régon, même de l’ex- 
trPine-nord de Juliette, de St-MI- 
ehel-des-Salnts et de St-Côme. Tes 
jeunes filles ont revêtu la toilette 
des grands jours, 
gars, qui les suivent de près, allu­
ment bravement leur cigarette tout 
en regardant et en causant. Pas­
cal, A Paris, allait chercher 
Halles ou dans les faubourgs les 
mois riches de sens, les mots-peu­
ple. Que ne vient-on aux marchés 
de nos villes pour assister A l’é- 
clnsion du parler français en terre 
américaine?

père Cléophas Du­
montier. I.e Christ-Roi est logé, A 
date, dans la Maison Querbcs, du 
nom du fondateur de la

Chevaux à vendre
10 BONS CHEVAUX DE TRAIT 

A VENDRE
commu-

Danaulé en France, en l’année 1831. 
Le quartier nouveau englobe le 
nnstère

Palais, 
la vieConférence à 

Radio-Canada
1940mo-

FAUT LES VENDRE SANS DELAI 
S’adresser chez

des religieuses du Pré- 
eleux-Sung, dont l’arrivée A Ju­
liette nous reporte A Ht MT.

Gardons-nous bien d’oublier la 
superbe Ecole Normale et le 
slonnnt dirigés

Déplacement* : —

De passage :
sur

MAJEAU & FRERE
Près des voies du C. N. R.

Rue St-Barthélemi - - Tel. 330-w
7041pen-

par les filles de 
Marguerite Bourgcoys, et dont le 
Principal, depuis la fondation en 
HM2, est le chanoine Irénée Ger- 
vnis. La maison, jusqu’en 193(1, 
avait conservé

QmmmiMMiMmw «m iweeeiHimemimiimiimmmi £Texte de la conférence prononcée 
par M. l’abbé Georges Ruliitaille, 
de la Société Royale, à Radio* 
Canada, le mercredi 29 mai, à 
IU. (U lires

I I—: (BI80V. BARRETTE !! ! PERMANENTES»= r:c. c. s.
Comptable Public

Pour avoir satisfaction, confiez-nous le 
soin do votre permanente, avec ou sans 
machine; ondulations de toutes sortes. 

Placez votre appointement chez

I I Iappauvri, fond en tout cas affecté 
par trois cents ans de vie dans 
l'Amérique du Nord.

p.m. ïet nos jeunes.= Intacts SI VOUS LE VOULEZ....
Vous serez indépendants des in­
certitudes et des revers de de­
main.

certains
vestiges du manoir de Barthélemy 
Juliette, (.’incendie, survenu dans 
la nuit du 16

Ii
( Yst a titre dr Joliet tain-né et 

paree que je fais partie «lu clergé 
de Juliette, que l'on a bien voulu 
me charger (Tent retenir l’auditoi­
re de Radio ('an ida de la l'rovin-

IÊNouveaux numéros
Adresse: 130, St-Chs-Borromée 1 

Tel. Ville 
Tel. Ités. d’été 051

ILes réalistes voudront quelques 
précisions sur l’industrie joliettni- 
nc. Synthétisons. I.u vie industriel­
le, A Juliette,

17 mai, fit un 
horrible ravage. I.es élèves, heureu­
ses d’avoir pu saisir un kimono 

un léger manteau, durent s’ins- 
taller (l'urgence

nu
DES AUJOURD’HUI:

Nos plans intéressants vous ga­
rantiront les avantages d’un re­
venu inappréciable au jour où 
vous en aurez le plus besoin.

! Mme H. POIRIER
! 28, ST EDOUARD, JOUET]

aux :

:

20 i JOUETTE ^

_-V *
se localise surtout 

dans les moulins (.loyer, achetés 
récemment, de la très ancienne fa­
mille Cupping, dans les usines de­
là Juliette Steel et de la

ou ICe et de lui parler (le lu ville de 
Juliette. i Téléphone 426 mlpartout

liiez les citoyens charitables. Une 
religieuse fut suffoquée, dont le

un peuI.e citoyen canadien ou 
américain qui veut voir la provin­
ce (b* (Juéhcc et qui, de Montréal, 
se rend à la vieille Copiai le, a bien 
tort, à St-Sulpice «m a Iterthler- 
ville, de ne pus aiguiller sur Jo­
li* Ile. située » environ quinze mil 
les à l’intérieur des terres 11 se

:

PENSIONS ASSURANCE-VIE

»| ....................... i...... miiniiiniiiiiimvrtininifij f>l)!)4-23mai-2f.
L. <C

la région. Un superbe jardin de 
fleurs et île verdure de quelque 
trois cents pieds sépare l’évêché de 
la rue St-Clmries llorromée, la 
grande artère qui conduit au nord 
de la région. V dix milles, c’est la 
chaîne des I .au rent Ides.

Tout i, coté île l’église principa­
le, au sud, s’élève le collège fondé 
par Barthélemy Juliette en 1846, 
cl confié aux Clercs de Suint-Vin- 
leur en Int". Beaucoup plus tard, 
en lütH, Mgr Archambault cii a 
fait son séminaire. T.a façade telle 
qu’elle nous apparaît aujourd’hui 
date de 1909: la chapelle au cen­
tre. nous reporte A l’année 1882, 
alors que le père Cyrille Beaudry 
ramassa toutes ses énergies pour 
que. à Joliet le, le Sacré-Coeur île 
Jésus fût honoré et béni. Cette 
chapelle Intérieure plait par la ri­
chesse gothique dont les artisans 
l’ont remplie. I.a jeunesse est avi­
de de res ornements. Peut-être 1rs 
connaisseurs se plaindraient-ils 
d’une certaine surabondance qui 
offense la sobriété. A l’arrière est 
sise l’aile Bonin, construite en 
1112.1, grâce A une souscription or­
ganisée par le père Joseph Latour, 
supérieur de 1917 A 1923. C’est 
tiirelleinent une construction très 
moderne, qui abrite un laboratoire 
du A l’esprit scientifique du père 
Joseph Morin. I.e local attribué au 
théâtre est remarquable. On y loge 
treize cents auditeurs assis. I.e père 
Alphonse De Grandpré est supé­
rieur de la maison depuis 1938.

Plus au nord, sur la même rue

corps put cependant être arraché 
aux flammes. La grande 
milité enseignante du Canada, loin 
de perdre courage et d’abandon­
ner l’oeuvre commencée en 1875, 
décida de tout reprendre 
l'Ied moderne, et, depuis septem­
bre 1936, Juliette possède un é- 
tahllsseinent de tout premier or­
dre pour l’éducation des filles. On y 
trouve meme une école* ménagère 
et une école commerciale bilingue 
comparables aux meilleures de la 
Province. I.e cours lettres-sciences 
est affilié A l’Université de Mont­
réal. 1.’ensemble a coûté bien près 
du demi-million.

4compa­
gnie Vessot. dans les hnuts-four-Malgré In religion foncière de 

nos populations 
surveillance qui se continue dans 
les régions éloignées des villes, 
peut saisir sur le vif l’originalité 

« des parlera et des gestes, même la 
malice des individus

avec

CANADA LIFEcommu- et la puissante "eaux île la Standard Lime, dans 
les ateliers de Dr LS-PH. LAPORTE, BA.M.D.au service du Québec depuis 1848 

La plus ancienne du Canada
hi Acme Glove. 

Avouons qu’il se rencontre IA de 
jolis noms français. Une industrie 
capitale est constituée

on Médecin-chirurgien
des Hôpitaux de New-YorkPaul Villeneuve

Joliette

sur un Iprive de la vue d'une jolie ville, 
dont la population dépasse douze 
mille Ames. Italie A cheval sur la 
rivière I .'Assumption, A vingt-six 
milles de (’hurleiiiugne où ce cours 
d’eau se jet le dans le fleuve Sl- 
I.mirent, la \illc dans sa majeure 
partie occupe la rive nord-ouest de 
la rivière.

pur les
transformations «pi,, l’on fait subir 
au Inline brut dont la région de 
Juliette est

Représentant
645, St-Viateur

C. I». 15 — Tel. Ht

et quelque­
fois leur perversion native. Marie

:
Maladies du coeur — Glandes endochrines

de l’Inearnatlon avait plaisir A en­
tendre causer A Tours, sur les 
quais de In Loire, ou lorsqu’elle 
servait A dîner aux croclieteurs et 
aux milliers en service riiez son 
beau-frère Paul Buisson. Elle 
tait le parler gras de res gens et 
certains restes d’habitudes blas­
phématoires. Il n’est pas sûr 
l’observateur consciencieux, 
qui la vérité prime tout, ne puisse 
faire les mêmes notations sur le 
parler du peuple grouillant dc 
villes, A trois cents ans de la jeu­
ne veuve Marie Guvnrt. C’est dans 
ces auditions et dans cette 
que nous apparaît 
dans son fond français, enrichi ou

ft l’un des principaux 
centres producteurs au pays. De­
puis quelque cinq ans, l’on

701 (i — 30mJ.li.o.
t! 61a, ST-CHARLES,

Consultations: 2 à 4 et 7 à 9 P.M. et sur appointe ment 

G512-4avril-13f.

TELEPHONE 672
a vu

apparaître, grâce A des initiatives 
persévérantes, ce que l'on appelle 
la culture du tabac jaune. Il se 
Peut que cette production nouvel­
le, arrachée A antre sol, procure A 
Juliette et A ses environs un déve­
loppement splendide.

mut que la discipline dc la liberté 
l'emporte 
fouet.

la discipline ditsur
no­

te qui frappe d'abord en péné­
trant dans la gentille rit 
1rs édifices religieux et ceux des­
tiné'. A l'éducation de la jeunesse. 
Toutes les avenues conduisent A la 
cathédrale, dont le patron est St- 
( hurles Itorroinée, et dont le style 
est plutéd roman moderne. I.e eu ré 
actuel est

FélicitationsQue les Canadiens, donc,
Certificats d’épargne 

«le guerre, en répondant A ce grand 
cri d’appel qui monte 
fassent voir combien forte peut ê- 
tre la discipline de la liberté!... et 
« | il 'ainsi l’avenir puisse dire 
le Canada n’a pas satisfait par 
des paroles et des gestes seule­
ment. sa juste colère en face de 
la brutalité et de l’injustice, mais 
que sa population tout entière, 
soulevée par l’indignation, géné­
reusement et au prix de sacrifices 
personnels, a répondu A cet nppel 
qu’on lui adresse au nom de la li­
berté en cette heure si grave.

Il laisse dans le deuil, outre son fl 
épouse: ses fils et belles-filles: 11. fl 
et Mme Philippe Duchariiie, lllin- fl 
elle Larocque,) M. et Mme Léo- fl 
pold Duclmriue (née Marcelle M- fl 
card), sa. fille et gendre, M. et fl 
Mme Charles-Raid XVadlow (Yvon- I 
ne Duehnrme), de New-York; ses I 
petits-enfants, Raymonde, Jean, I 
Reine, Lise, et Claudette Duchar- H 
me; son frère et belle-soeur, M. et ■ 
Mme II. Duclmrmc; sa soeur, Mme 1 
Vve Marie Lctellier; ses beaux- | 
frères et belles-soeurs, M. et Mme I 
Ephrcm Duehnrme, M. et Mme I 
Georges Tessier, M. Joseph Tessier, I 
Mme Vve A. Lafleur, M. et Mme I 
Edouard Morrlssctte, plusieurs ne- I 
veux et nièces. 1

Dans le cortège, on remarquait: I
MM. L, Duclmrmc, P. Ducliarmc, 1 

J. Duehnrme, J. P. Normandin, | 
J. Morrlssctte, A. Morrlssctte, T. 
Duclmriue, A. André, C. Roy, F. 
Duclmrme, F. J. Delleau, A. Thomp 
son, IL Hétu, P. Renaud, C. Garlé- 
py, G. Laviolette, H. St-Cyr, J- 
V. Denault, G. Bouchard, E. J*- 
bin, H. Caron, A. Lamy, E. Bé­
langer, H. E. Héroux, J. C*"" 
gnon, A. Desrosiers, A. Polriw*
A. Ethlcr, R. Robert, H. Ro*. B. 
Bénard, Mme Orner Marier et M** 
Elle Martineau, de Jollette et aom- 
bre d’autres.

La famille a reçu de nombre» 
témoignages de sympathie, plu­
sieurs offrandes de messes et «om­
breux tributs floraux.

en a-v, sont
dictant cesque

pour
Il y a aussi A Juliette, A l’entrée 

île la ville, du côté ouest, longeant 
le boulevard Manseau, une troisiè­
me paroisse qui remonte A l’année 
1915: l’église a pour patron l’apô­
tre saint Pierre et pour curé le 
chanoine Odon Archambault. Dans 
ce quartier ouest se trouve sise 
une toute petite chapelle dédiée A 
saint Joseph; tout A côté, les 
dr la Providence prennent soin 
d’un jardin de l’enfance qui autre­
fois était une Ecole Industrielle. 
De er jardin on aperçoit le Sco- 
Instlcnt (les Clercs de Saint-Vin- 
leur.

Si A toutes ers fondations 
joute l’Hôpital des Soeurs de la 
Providence, les premières religieu­
ses arrivées A Jollette, en 1865, la 
maison provinciale des Soeurs des 
Saints-Coeurs de Jésus et de Ma­
rie (1906), 
garçons (1847), les religieuses de 
l’Iminnculée-Conccptlon (1919), on 
n une juste Idée des Institutions 
qui s’emploient A l’éducation de la 
jeunesse ou A l’hospitalisation des 
malades, ou des églises qui sont 
utilisées pour le culte religieux 
thollque, celui de l’immense majo­
rité de la population. Les protes­
tants ne comptent pas cent familles 
A Juliette.

Mme Jeanne Mau hou rg, direc­
trice de la section d’art dramati­
que du Conservatoire Lasallc, pré­
sentera, le dimanche, 9 juin pro­
chain, ses élèves dans la délicieu- 
seco médie en 3 actes, de Pal Hé­
ron : “Lu Souris”.

Cette soirée sera donnée nu M. 
RI. Français, Salle St-Sulpice, 
rue St-Denis A Montréal.

Une indiscrétion nous a permis 
d’apprendre qu’une de nos conci­
toyenne, Mlle Yolande Théorêt, y 
prendra part dans un rôle impor­
tant. Nous l’en félicitons cordiale­
ment.

ver., euxxxx
Cette conférence touche 

vieux Juliette qui commence en 
1823. Si l’on m’en procure l’occa­
sion, je reprendrai le sujet, cette 
fois au point de vue strictement 
historique. Juliette mérite qu’on 
s'occupe d’elle par deux fois.

peu au
nos

que
uiHiisimr b- chanoine. 

I aman lie Cette 
eini.xtruitv ni

vueI nuis I *11 i I i ] > | m* 
belle église a été 
1HSII. Ce n'est qu'en |S9‘J qu'elle 
a été livrée au culte. I.e presbytè­
re, en I9(H, s'est mué 
Sans doute I édifice n été restauré, 
°1» > n fuit des additions, mais 
e'est le même corps de bâtisses qui 
abritait le curé du temps. M. Pros­
père lleaudry, lors de l'arrivée A

notre peuple

socu rs

en évêché.

Le thé à son meilleur
nn-

THEon n-
Joliette du premier évêque, Mgr 
Joseph-.Mfrvd ST-ESPRITArchambault.
IMI.'I, Mgr Guillaume F orbes 
riait les rênes du gouvernement du 
diocèse, et depuis 10*28 Sou Kxeel- 
lenc(. Mgr Joseph-Arthur Papineau 
préside aux destinées religieuses de

F. n "SA1ADÆ
pre-

Funérailles de 
M. G. Ducharme

Mariage*
Collin—Ca»aubon : —

I.e 23 mai avait lieu en l’église 
St-Thoinns de ,loliettc. le mariage 
de M. Bruno Collin, fils de M. et 
Mme Etienne Collin de St-Esprit 
avec Mlle Madeleine Cnsaubon, 
fille lie M. et Mme Jules Casuu- 
l)on, de St-Thornas.

l’Académie pour les

Ces jours derniers, à l’église St- 
Clément de Viauvllle, ont eu lieu 
les funérailles de M. George Du­
charme, époux de Rnchelle Tes­
sier, décédé A Montréal, le 17 mai 
1940, A l’Age de 62 ans et S mois.

Précédé d’un landau de fleurs, le 
convoi funèbre partit du Salon 
mortuaire A. R. Guindon,
Vinu, pour se rendre à l’église où 
le service fut chanté.

I.n levée du corps fut faite par 
M. l’nbbé P. E. Robillard, qui 
chanta le service, assisté de M. 
l’abbé G. Dumontet et de M. l’abbé 
J. R. Ouimet comme diacre et 
sous-diacre.

NOUVELLE ADRESSE Vu appel à la confiance
en la démocratie

CS-

Mariage
Martolai»—Ri Opel • —

Le mercredi, 1er juin, a été bé­
ni A St-Esprit le mariage de Mlle 
Aline RiopcI, de St-Esprit, fille de 
M. et Mme Hervé Riopel avec M. 
Rosaire Marsolais, fils dc M. et 
Mme Alfred Marsolais <lc St-Alcxis, 
M. et Mme Marsolais habiteront 
St-Esprit.

Nus meilleurs voeux 
gnvnt ccs nouveaux époux.

NOUS OCCUPONS MAINTENANT LE LOCAL 
SITUE A

rueOn demande aujourd’hui 
Canadiens d’acheter des Certificats 
d’épargne de guerre. Qu’est-ce A 
dire? ceci:

lions. Car en les achetant 
montrerons si notre dévouement A 
la cause de la démocratie et de la 
liberté est réel, nous montrerons 
s’il existe chez 1rs citoyens des dé­
mocraties un sens de leur respon­
sabilité personnelle, s’il y n dans 
leur démocratie de la loyauté et 
de l’unité.

aux nous
XXX

Sans doute, la religion est le 
centre de la vie humaine. Tout de 
même nous ne sommes plus sous le 
régime théocratlque. L’autorité ci­
vile a sa mission clairement déter­
minée, et les édifices où elle se 
loge marquent ses droits et sa 
puissance. Dans l’hôtel de ville, 
situé en plein coeuis de la cité, la 
vie municipale se concentre et s’ex­
prime. L'édifice recouvre la salle 
des délibérations du Conseil, tout 
en abritant une petite équipe de 
pompiers. Tout au fond 
grande place centrale s’aperçoit ce 
que l’on appelle couramment “la

107 ST-PAUL pnr notre réponse sc 
mesurera notre véritable confia*- 
Cf clans les institutions démocra­
tiques — dans les principes dc la 
liberté.

et nous donnons un service complet dans le mécanique, 
le débossage et la peinture au numéro 5

TEL. 860
HEURES DE BUREAU

I à 4 — T à I

Aux autels latéraux, desOn nous a dit que la démocratie 
est en décadence, que notre idéal 
de liberté n'a plus de 
notre mode de vie est incapable 
de provoquer le dévouement 
me le font les credo» totalitai­
res.

accompa-

507 Notre-Dame
messes

furent dites par le Rvd Père Fa­
bien Capucin et par le Rvd Père 
Ambroise.

ï
En France aujourd’hui le mot 

d’ordre est: avancer ou mourir!
En Angleterre, M. Churchill s’é­
crie: "Je n’ai A offrir que du sang, 
des larmes, des labeurs et des 
sueurs”. Et il ajoute: “Au nom de 
tout ce que la patrie signifie, je 
fais appel A vous... 11 faut nous 
sauver des ténèbres dc la barba­
rie”.

sens, que
Vers le sacerdoce : — Geo.-E. LaporteDeux enfants de la paroisse se­
ront ordonnés prêtres le 16 juin 
prochain. Ce sont M. Samuel Le­
sage. fils de M. et Mme Lionel 
Lesage et

la» chorale, sous la direction de 
M. Rochon, exécuta la messe de 
Pérosi. Les solistes furent: MM. 
J. C. Archambault, 6. Desrosiers, 
O. Leboeuf, P. Chartrand, P. Trot- 
tier, J. Audette. Touchait l’orgue: 
M. J. J. Marchand

(En arrière de la Banque Royale) rom- mi D.

Examen de la Vue. 
des Yeux, du Nés, des Oreil­

les et de la Gorge:
a, boulevamThansbau,

: >

#I
Un personnel compétent est à votre disposition. de le I-es Certificats d’épargne de 

guerrr peuvent répondre et d’une 
façon retentissante à ces allégs-

M. Gaston Lamarche, 
c.s.v., fils du Dr et Mme Jos. La­
marche.

Si c’est pour un automobile neuf ou 
vous à nos vendeurs d’expérience reconnue: MM. J.- 

Geo. Landry, Oaias Lépine et Donat Beaudry.

é, ad

Dans les semaines qui viennent, 
la papulation de notre pays va a- 
voir l’occasion de montrer si le 
sentiment de la valeur dc la liber­
té, la compréhension du sens de 
ce terrible conflit sont aussi pro­
fonds et aussi réels ici que dans 
le peuple de la Grande-Bretagne 
et de la France.

Ce que les Certificats d’épargne 
de guerre'vont montrer c’est que 
la nature de la démocratie est 
d’une fibre aussi vigoureuse que 
celle des dictatures. Ils montre-

" GARAGE CENTRAL 1
TéL Bureau: 11* 
Rés. Privés: SIS

il I

P.-H. LANDRY GARDE-MALADEE Dr L L BennyF

i BLANDINE ALLAIRE, 
trie, servie» priai _

IBS RUE NOTRE-DAME, JOUETTE

AUTOS
PEINTURE — DEBOSSAGEm»

Vendeur autorisé de ?

m Soumission pour ouvrage complet. — Saches définitivement 
combien vous coûtera la réparation de votre auto avant 

d’entreprendre l’ouvrage.
SI», DE LANAUDŒRE
6997-jno.

PONTIAC — BUICK — CAMIONS GJEC. i

Visible tons h» jeere d# N
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1L'ETOILE DU NORD, JEUDI, LE 30 MAI 1940

COUR SUPERIEURE

Division de faillite No 8

Province de Québec,
District de Juliette,
<o 235.

M RE: THOMAS PERCIVAL 
UNDSAY WOODS,

Marchand. St-Félix de Valois, 
Cédant autorisé.

tl Dis-moi quand tu es né... 
Je te dirai qui tu es !

Ces articles vblis sont offerts 
a des prix extraordinaires chez

V

«sir

DU 21 MAI AU 21 JUIN

™1 ! '

TTTTvTvv \ i3WI& GEMEAUX ;I
y:

SüSfill
ü
ImFRANK J. HARQUAIL,

Gardien. IV iiCe que vous Otes

Tempérament nerveux, vif, ins­
table, mobile, Impressionnable, d'u­
ne intelligence prompte, aux ré­
parties faciles; très observateur.

Apprenant aisément et capable 
«le s'adapter sans trop d'efforts A 
n’importe quelle situation. Mais la 
compréhension est souvent trop vi­
ve pour se laisser approfondir, 
d’où une certaine tendance ù la 
superficialité.

IISpréserver son indépendance de 
pensée.

D'une nature nerveuse, Il doit 
chercher A stabiliser ses pensées 
par la concentration. 11 est capable 
d’un développement Indéfini: tout 
le problème, pour lui, consiste à 
savoir se décider et A se mainte­
nir dans les résolutions prises.

La plupart des personnes nées 
durant cette période sont nerveu­
sement impressionnables à l’am­
biance.

l eurs pensées perspicaces ressen­
tent avec faculté les moindres 
fluctuations d’atmosphère morale 
dans laquelle elles se trouvent.

Aussi, In première condition A 
réaliser est de veiller A leurs fré­
quentations, A leurs lectures. Car, 
de leurs relations, dépendront 
beaucoup l’orientation de lu men­
talité et, plus tard, de l’existen-

„-;»1:
iwn hm w

eft »5"'Mil I' iMj AVIS est par la présente 
donné que Thomas Percival 
Lindsay Woods, marchand, du 
Village de St-FéHx de Valois, 
District de Joliette, dans la 
Province de Québec, a fait ces- 

Ljon de ses biens pour le béné­
fice de ses créanciers le 27 
mai 1940, et que la première 
assemblée des créanciers a été 
fixée au 7 juin 1940, à 10 h. 
30 de l'avant-midi, au Palais 
de Justice, dans la Cité de Jo­
liette, Province de Québec.

I LZga'

A

rW !

!!,
x: UJ-U,

%

'. r' r >

£SBüb■CRI :«T- -. r'-i 23IIl.e sujet ne inam|ue pus de vo­
lonté, mats il n’urrlve pus uisé- 
iiicnt à sc concentrer sur un point 
particulier.

Il lui faut tout voir, tout étu­
dier, tout savoir. Il manifeste une 
certaine inclination à être diffus, 
à se dépenser nerveusement duns 
une quantité de directions, sans 
parvenir h coordonner ses activi­
tés.

tit
ar -.K

'k. <k
Pour vous donner droit de 

la preuve de votre récla- ■eg>%/évote,
motion doit être déposée entre 

mains avant ladite assem- g08 /"cl 2
mes
blée.

Ceux qui ont des réclama­
it « ■ ùons contre le cédant doivent 

■ les produire au Gardien ou ou 
11. ■ Syndic lorsqu'il sera nommé, 
U- | avant que la distribution soit 
N. ■ faite, autrement, les biens du 

ron, H cédant seront distribués aux a- 
H yants droits sans égard aux ré- 

ile ■ clamations qui n’auront pas été 
-g produites.

Datée à Montréal, le 28 mai 
1940.

.de •I rCf. à** <■■■Il est d’un naturel actif, mouve­
menté, sensible, spontané, variable 
suivant l’ambiance du milieu dans 
lequel il se trouve. D'où l'impor­
tance des reactions qnc peuvent 
provoquer en loi les influences des 
gens de l’entourage. De plus, su 
sensibilité nerveuse est très gran­
de. 11 ressent en lui plusieurs per­
sonnalités; ce qui le rend très sou­
vent indécis, inquiet, irritable.

Il apprécie tout ce qui est vi­
vant, mouvementé; il n le sens du 
paradoxe et de lu contradiction.

11 est rarement lui-même, et il 
doit tendre de toutes ses forces 4

Cette précaution prend toute son 
importance, quand il s’agit des en­
fants et des jeunes gens des "Gé­
meaux".

Leur nssiiniliatinn immédiate, 
leur adaptabilité remarquable leur 
permet d’absorber, mentalement, 
toute l’ambiance, bonne ou mau­
vaise, de l’entourage.

D’autre part, leur Instabilité 
nerveuse ne leur permet pas de 
s’appesantir trop longtemps sur un 
même travail. Ces personnes éprou­
vent ainsi bien des difficultés ù 
s’astreindre à un labeur mono­
tone, routinier, lent, absorbant. 
Elles sont, au contraire, d’un ren­
dement supérieur dans l’exécution 
rapide d’un travail constamment 
renouvelé, que ce soit dans do­
maine matériel ou intellectuel.

Elles font preuve de grande 
souplesse d’esprit, de finesse clans 
le jugement, d'intuition; mais 
leur état, d’humeur est essentiel­
lement instable par la diffusion 
de leur attention.

Elles doivent ainsi s'efforcer 
d'acquérir une plus grande capa­
cité d’attention, de persévérance, 
de décision.

Leur nature peut sembler con­
tradictoire; en réalité, elles sont, 
le plus souvent, sincères; mais 
leur tempérament mobile tend ins­
tinctivement vers la multiplicité 
d'états (l’âme et vers la variété.

Chez elles. Vidée est la chose 
essentielle: le reste compte peu-. 
Il leur faut pouvoir s'exprimer, 
avec toute la vivacité de leur na­
ture profondément humaine, libé­
rale, progressive.

KX
X. Secrétaire

bibliothèque

\j
p:rc —M

?
\+ V /
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K .
Meuble réunissant sous une forme 
élégante un secrétaire et une bi­
bliothèque. Très bien construit en 
noyer. Superbes portes vitrées, in­
térieur divisé en compartiments, 
trois tiroirs, poignées modernes. 
Table à écrire retombante. Vos 
livres seront protégés et mis en 
valeur dans ce beau meuble. Ré­
gulier $38.UO, réduit à

X
de

elle, FRANK J. HARQUAIL, 
Syndic en faillite,
365 St-John St., 
MONTREAL, P. Q.

àt (S Mobilier studio 

simple et pratique

\ de

7
Ji704 3-If.

1
1wv>y 29$ 95...... ■r aa

.iüiii Voici un modèle dont la popularité va toujours croissant. Ceci est dû à son prix attrayant et à son excel­
lente fabrication. Cet ensemble comprend un divan, se transformant en lits double ou jumeaux, et deux 
fauteuils dont un est berçant. Ce modèle possède un dossier pour les coussins.
Ceux-ci sont réversibles. Enfin les sièges sont garnis de bons ressorts. Un coffre 

les couvertures peut être fourni moyennant un léger supplément. Modèle re-

' 39.
1 95: I i=*epour

couvert en reps de haute qualité de la couleur rouille. Prix
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I,Le tour de Joliette : I'rit*;-

CLASSIFIES pour 
PROTECTION

3D

ÉÜÉU. Dimanche le U juin, sera couru 
le Tour de Juliette; cette épreuve 
tiiiit attendue, attirera des milliers 
de spectateurs devant le Château 
Windsor où des linuts-parieurs 
doncnrunt tous les détails possi- 
bles de cette course.

Il ne reste que quelques jours 
aux cyclistes qui désirent s’inscri­
re. De magnifiques prix seront ac­
cordés â tous les concurrents qui 
termineront le trajet de la cour­
se, soit 15 milles.

Le maire J. A. Boisvert de Ju­
liette donnera le signal du déport, 
et recevra officiellement tous les 
clubs cyclistes qui se rendront sur 
leur bécane à .toilette le 9 juin 
prochain.

I.’orgnnisntion invite tous les cy­
clistes qui peuvent le faire h se 
rendre il Juliette en bicycle le jour 

I de la course.
Informations fournies par M. 

I Gaston Pellnnd, Jollette.

I: - • 3* 3)0-
% sii®»-

V % Laveuse
“Blackstone”

i 1et votre:
in-

Et pour entière satisfaction, exigez toujours les oeufses
n. Joli ensemble de chambre

g articles
# Mobilier de chambre 4 meubles
# Matelas à ressorts
# Un sommier à câble

“MAPLE LEAF”r-
Provenant directement des fermes avicoles, ils sont de 

qualité de choix pour toutes fins culinaires.
et

Le nom Blackstone a toujours signifié plus 
longue durée et travail plus parfait. Aujour­
d'hui vous avez encore cette même garantie 
dans de nouveaux modèles remarquables par 
leur beauté. Comparez l'Hydracteur Black­
stone. 11 imprime une telle action à I eau que 
le linge qui flotte au fond, au milieu et au 
haut de la cuve se trouve également bien 

nettoyage complet en

le
c-

Catégorie A Gros 
Catégorie A Moyens

IC

IC
CESr,

# Une couverture de Utt

OEUFSJ*

• l oreiller* “Legaré”
DES nettoyé, il assure un 

moins de temps qu avec tout autre système. 
Prix à partir de

:i
h "‘Waterfall" en "Gumwood" solide, fini noyer deux

une coiffeuse et un lit
Tel qu’illustré: mobilier nouveau 
tons. 11 comprend quatre meubles: un bureau, un chiffonnier, 
double. Les meubles sont de proportions généreuses avec 
miroirs vénitiens ronds et poignées modernes en métal,
En plus cet ensemble comprend un matelas à ressorts sou- 
pies et puissants, un sommier à câble d'acier, un drap de 
lit, et deux oreillers "Legaré". Régulier $109.00, réduit à

cartons scellés pot*- votre protection.sont en

62 50$94Faites-en provision dès maintenant 95} CHEZ
J.-C. BA1LLARGEON 40, rue Ste-Anne
GAMACHE & LANDREVILLE 67, Place Bourget 
PAUZE A FILS EN RG. __ 84, St-Viateur
M. GRENIER ..... 177, De Lanaudwre
R. GAUTHIER 99,
MARCHE STE-ANNE 160, St^Anne
ANT. GEOFFROY ................- US, St-Viateur
ART. HOTTIN 220, St-Vwteiar
EPICERIE WODON ................... 76, Richard
AZ. BONIN ..................................109, De Lanaudwre
G. LAFOREST ......... -................200, Ste-Anne
EPICERIE MARIN ...-.... -..........181, Ste-Anne
A DUMA1NE.............................  37, Samt-Lee»
MATHIAS NADEAU ........ - 454, Baby
HOULE & FRERE...................   74, St-TTioma»
J.-R.-EMILE FOREST................  S, St-Thoma»
MAGNAN & FRERE -S49, Notre-Dame
J.-P. RICHARD ........................ 388, S»Æh»-Borromee
CHS-ED. FOREST ...-.... - 2, Un» _
J.-A. PAUZE ......... .................... 27, St-OwBonronwe
ANTHIME VINCENT ENRG. 712, De Unaudwre 
ALFRED RATELLE 
J ALFRED RIOPEL 
ADELARD PARE ...
GEO. RIVEST
AD. FOREST .
ROSAIRE CHARTIER 
GEO. HALO
R- LATENDRESSE......
B. BROUMEAU 
R. CORNEHJJER

IN THE MATTER OF THE 
BANKRUPTCY OF:

THOMAS P. L WOODS, mer­
chant, of the Village of St. 
Felix de Valois, District of 
Joliette, Province of Quebec.

Debtor.
NOTICE is hereby given that 

Thomas P. L Woods, mer­
chant, of the Village of St. Fe­
lix de Valois, District of Jo- 
liette, in the Province of Que­
bec, made an assignment on 
the 27th day of May, 1940, 
and that the first meeting of 
creditors, will be held on the 
7th day of June, 1940, at the 
hour of 10.30 o’clock in the 
forenoon, at the Court House, 
in the City of Joliette, Pro­
vince of Quebec.

TO VOTE thereat proofs of 
claims and proxies must be fi­
led with me prior thereto.

THOSE HAVING claims a- 
gainst the Estate must file the 

I same with the Custodian or the 
HI Trustee when appointed before 
11 distribution is made, otherwise 
HI the proceeds of the Estate will 
HI be distributed among the par 

. HI ties entitled thereto without re 

. HI gs*d to such daims.
Dated at Montreal, M>y

Mth,nWNk J. MASQUAS.

Machine à coudre 
“Davis” à pédale

A ** .....
E--—:

• \ rm■ ' -■ 1 Telle qu’illustrée: ce modèle à navette jouit d’une popu- 
>1 larité qui ne se dément pas grâce à ses qualités remar- 

quables. Elle est d’une solidité extraordinaire, son action 
est simple et facile. Le cabinet est en quart de chêne verni. 
Cinq tiroirs. Bâti émaillé noir. Roulement â billes et guide- 
protecteur de la courroie. C est un modèle recommande 
pour les maisons qui ne possèdent pas d électricité. Les 
économies qu’il vous fera fai- 

com-
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sSS 56 95re vous permettront de 
penser aisément son prix ini­
tial et même d'être pour vous 
une source de revenus. Prix

I
i ü

7, De 
532, St-Vialeer 
351. St-Chs-Borromee
. 96, St-Chs-Borromée
.141. De Lanaudwe

se mente de $3.30h.i t > / 0 iptai

350,
971, De L 
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Votre crédit 
est bon!

10 MOIS POUR 
PAYER

Martin-SenourINSECTICIDES IVExamen scientifique de vos yeux
t:

- - •• -1. , y •%>.

PEINTURE 100% PUREPARADICHLORBENZENE la livre

NAPHTALENE .........................
BOULES A MITES

POUDRE SAPHO BUG-BEAR
2 pour 0.15 — 4 pour 0.25

8 o*. 0.23 — 16 oz. 0.39 — 32 oz. 0.63 

8 oz. 0.24 — 16 oz. 0.43 — 32 oz. 0.73

0.39
V Trouble» Musculaire» corrigée, 

Strabisme, avec no» TRAITE- 
P MENTS ORTHOPTIQUES. A- 

juetement de» yeux artificiels.

0.15 — 2 lb. 0.25 

0.15 — 2 16, 0.25 

........................ . 0.10
IM ÿr

sans frais supplémen­
taires. Vernis et Email MULTI-USE

^8 SEUL REPRESENTANT AUTORISE»
Versements aussi 

minimes que 50 cts 
par semaine.

■3

Champlain LepineFLIT
FLY-TOX

1

EMILE PREVOST
rSapho-Fly-X 8 oz. 0.24 — 16 oz. 0.43 — 32 oz. 0.73 

Sapho liquide 8 oz. 0.24 — 16 oz. 0.47 — 32 oz. 0.83 

Tanglefoot 

WHIZ 

FLY-KIL

Optométriste et Opticien (Service confidentiel) 

Réparages 
du montres 
par expert 

suisse

V

JOUETTE26, RUE ST-PAUL, Quincaillerie — Tapisserie 

Matériaux de Construction

Bijouterie
Lachapelle

A votre 
service 
depuis 
1898

8 oz. 0.29 — 16 oz. 0.49 — 32 oz. 0.89 

8 oz. 0.29 — 16 oz. 0.49 — 32 oz. 0.89

8 o*. 0.30 — 16 oz. 0.50 — 32 oz. 0.90

0.59

AUTOSCAMIONSPACKARD
I- LY-KIU 16 onces avec vaporisateur if

ù^i Articles de sport
REPARATION DE RAQUETTES DE TENNIS

VICTOR DELMIRRRE IMPRES­
SIONNE LR FOULE PAR SA 

FORCE HERCULEENNE
OSGAR LANDRY JOS. FRENETTE

La pharmacie la mieux assortie du district AUTOS
Autos et Camions usagés en parfait ordre

RESIDENCE
626, Manseau

Tel. 474

FINANCE
Assortiment complet pour: Pêche, 

Tennis, Softball, Baseball, etc.Tel. 228 et 229, 457, Notre-Dame
BUREAU

117 St-Paul
Tél. 750 IJOL1ETTE Gaston “Tarxan” Pelland vainqueur de Paul Gaudette. — Gi- 

duski, le “bad man”, fait des siennes.

DEMANDEZ-LE PL. BOURGET (SUD), TEL. 70SChez nous et 
autour de nous

UNE FAMEUSE FINALE, MERCREDI PROCHAINPOELE A VENDRE Buu
poêle à vendre à bonnes conditions. 
Cause: déménagement, 
à 85 de Lnnaudière. Tél. i)ÿ\ 

7050—lf.

Coiffure que Victor ne soit plus 
jeune, (je l'ai vu pour la premiè­
re fuis Cuire des démonstrations de 
sa force, en li> 14, à Chicoutimi), 
il reste doué, grâce iX son entraine­
ment, d’une force herculéenne.

Avant lu dernière rencontre hier 
soir, Delà marre a donné une ex­
hibition de ses muscles, à la foule 
ébahie.

Son adversaire, I.etchford, lut­
teur île renom, n’a pus tenu bien 
longtemps devant lui. C’est au 
moyen d’une prise de tête que De- 
laniarre vainquit I.etchford à deux 
reprises consécutives.

Kn semi-finale, la foule a ap­
plaudi notre athlète local “Tarzan” 
Pelland, qui avait comme adversai­
re Paul Gu miette. Lu rencontre 
fut assez rude et les,deux gladia­
teurs ne se ménagèrent point. Pel- 
land a réussi par deux fois sa fa­
meuse elé île liras. Pendant au 
moins tu minutes il en fit voir de 
toutes les couleurs â Gaudette qui 

R cherchait par tous les moyens — 
g permis ou non — â sortir de cet 
— étau. Tarzan vainquit après 25 ml- 
® notes de lutte au moyen de cette 

prise. Quand les deux lutteurs 
quittèrent l’arène, ils étaient exté­
nués.

(Par P. C.) BienS’adresser 7040-30mai
Confiez le soin de 
votre coiffure à 

une coiffeuse 
experte.

Du lu manière dont les choses se 
passent, on ne s’ennuiera certaine­
ment pus à l’urena cet été! Hier 
soir, deuxième séance de lutte et 
deuxième succès. Une foule très 
nombreuse y assistait. La lutte est 
maintenant un des sports très en 
vogue à Juliette et dans notre ré­
gion. Le promoteur Lamontagne 
nous a déclaré hier soir que no­
tre population sera servie à sou­
hait et qu’il organisera des séan­
ces qui saura lui plaire.

I a finale d’hier se fit entre Vic­
tor Delamarre, l’athlète du I.ac 
Bouchet te, champion des hommes 
forts.

NOUS L’AVONS barder les points de russembli 
ment et les communications de 
Allemands, constitue une 
réelle pour l’ennemi, et tant quel 
cette pression ne sera pas reli-l 
chée, les Allemands sont destina 
à subir de lourdes pertes d'équi­
pement, de provisions et d’hoit 
mes. En Italie, les prélats lais 
sent entendre que le Pape Pi 
XII est convaincu que l’Italie vi 
entrer en guerre. La possibiliti 
d’une entente anglo-italienne ai 
sujet de la diminution du contre 
le de contrebande en Méditerra 
née a rendu hier une note plus 
pacifique, mais l’Italie continue 
quand même de se préparer à la 
guerre.

Résolution
de condoléances

LOGEMENT A LOUER —Beau 
logement neuf, très moderne, 4 ap­
partements, situé en face du parc 
au lui 247 St-Bnrthélemi, coin Ri­
chard. Toutes commodités, cham­
bre île bain, etc. Pour informations, 
appeler. A 32 s 1-2.

7052—lfp.

SOUHAITS — Meilleurs sou­
haits de bonne fête, de bonne san­
té, et de longue vie, à Mllu 1 ter­
mina Monitor de Ht Damien de 
Brandon, qui n célébré hier son 
23c anniversaire de naissain# . l_V 
ci île la part île son ami, M. Eddy 
Itohltaille, de Montréal.

mem

SALON

Jeanne Payette
Extrait des minutes d'une as­
semblée des commissaires d’é­
coles üc St-Liguuri, tenue le 
18 mai 1040.

L’habit ou le pardessus que 
voua désirez porter ce prin­
temps, nous pouvons vous le 
fournir aux conditions les plus 

avantageuses.

A VENDRE — Un auto Essex, 
t portes, en parfait ordre.59 PLACE BOURGET SUD "Sur motion de M. Maurice Pa­

rent, secondée à l’unanimité, il est 
résolu qu'un vote de sympathies 
soit offert ù M. Louis Richard, 
secrétaire-trésorier de la Commis­
sion Scolaire, à M. Joseph Richard, 
commissaire, il l’occasion du décès 
de leur frère, M. Alfred Richard;

A M. Alphonse Grenier, com­
missaire, il Mlle Rose Lutendresse, 
Institutrice à l’école de l'arrondis­
sement no 1, à l’occasion du décès 
de M. Joseph Latendcesse;

Et que copie de cette résolution 
soit envoyée aux journaux locaux 
pour publication.

Adopté.

pneus
neufs, il vendre très bon marché. 
S’adresser au Garage St-Jeun, St- 
Esprlt.

7053—30in2fp.

Voisin de A. Lechusseur. 
(21 Place Lavaltrie)

ENCAN — ENCAN — Lundi le 
3 juin, il St Félix de Valois, chez, 
Mme Vu Edouard Tessier, en 
haul du village, ménage complet, 
radio, set de salle A dîner. Plusieurs 
sels île chambre à voucher, etc.

7u 17 Ifp.

Tél. 263
Seul salon en ville distribuant 

des coupons de 1 héâtre. 
AUSSI CHAMBRES A LOUER 

ü930-ltinuii-4f.

Nos habits et pardessus faits 
sur mesures rencontrent les 

goûts les plus difficiles.

• Attractions sensationnelles :
A JOLIETTE

. Du 3 au 9 juin iaclvsiventtat ■
SUDS' GBtPTtB â UBIT6D :

CAUSE DE DEPART — J'offre
vu vvntf tout mon iiivnnge — com­
prenant l'amewblemcht complet de 
8 pièces
mon Intérêt dans lv loyer ipiv j'oc­
cupe au No î# Notre-Dame, loge 
ment chauffé et

moderne ainsi «pie

L. Steinberg ■FILLE DEMANDEE — Un de­
mande immédiatement une fille au 
Restaurant Ritz, 18 rue St-Paul. 

7032
MARDI, LE 28 MAI

• L’armée belge a déposé les ar­
mes, sur l'ordre du roi Léopold, 
sans avertir les troupes alliées 
combattant à leurs côtés peur en­
rayer l’invasion allemande, a Dé­
claré aujourd’hui à la nation 
française le premier ministre 
Raynaud. Cette action que le pre­
mier ministre, dans un violent dis­
cours, à la radio, de fait sans 
précédent dan* l’histoire, a lais­
sé sans défense l’important port 
français de Dunkerque, sur la 
Manche, et ouvert la porte pour 
sa capture aux troupes nazies 
sur le nord. Les troupes françai­
ses et anglaises enserrées dans 
la poche du nord dépendaient de 
Dunkerque pour leur approvision­
nement. Le premier ministre bel 
ge dit que les Alliés sont destinés 
à remporter la victoire finale, la 
Belgique dit Pierlot continue 
lutter avec le» Allié». Les assauts 
qui se livrent actuellement sur 
la côte de Belgique et dans h 
nord de la France, sont aussi 
formidables que ceux qui se dé­
roulèrent à Verdun. Les Alle­
mands ont attaqué hier avec une 
rage inouïe, mais les alliés ré­
sistent cependant avec fermeté 
sur tout le front de la Somme. 
Les Allemands traversent la ri­
vière de Lys, en plusieurs endroits 
En Angleterre, le gouvernement 
prend de nouvelles mesures con- 

.... , Proa" tre les 6e colonnes, aux Iles Bri-
s.on alliée sur les cotes du corri- tanniques et aux bases en Médi-
dor Selon les rapports, les alliés terranée. La Royal Air Force
semblent continuer leur pression, survole la Belgique, la Hollande, 
dans le but de couper complète- l’Allemagne, bombarde les aéro- 
ment ce corridor et d’isoler les parts, les ponte, les chemins de 
forces allemandes qui s’avancent fer, les colonnes motorisées. A Ro- 

s a région de la côte. La me, le premier ministre Mussolini 
pression contre le corridor, corn- annonce l’intensification de M- 
inée avec le travail de la Royal fort de guerre et des augmenta­
it Force, qui ne cesse de bom- tiens à la marine et à l’aviation.

ménage fait A 
iii'iif S'adresser A .1 A Bérubé, 
an magasin I,EGARE tie !i It. a.in. 
à li li. p in. nu an No !l Nntrr Da­
ine. après 7 lires iln soir.

7<|'_»:I iiinitlOj.n.o.

If.
J.-Alph. DESROSIERS. 

President.
Louis RICHARD.
Secrétaire-Trésorier.

JOLIETTE DE RETOUR — M. et Mme Da­
noise Vlouffc, de St-Thoinas sont 
revenus enehantés d'une proiueiiade 
de huit jours A Ville Marie, Co. 
l'outine, chez, des parents.

T.a rencontre la plus brutale fut 
celle qui mit aux prises le “vilain” 
John Giduski et René Rélair. Dès 
le début des hostilités Giduski fit 
jaillir le sang du nez. de son ad­
versaire en le lui frottant copieu­
sement. Nous fûmes témoins d’une 
partie de boxe plutôt que de lutte 
et l’arbitre Amlinra eut du travail 
sur les bras. '

Giduski est très hué des specta­
teurs, mais il n’en reste pas moins 
celui 
.cet été.

7055—-
«i 177 1-4-10.

Spécialité: ■ Bulletins de 
la Querre

■PERDU — Un sue de pêche, A 
partir de chez. Avilit Beaudry, St- 
Ambroisc jusqu’au cimetière du 
même endroit. Prière de remettre 
A M. A Vila Beaudry de St-Ain- 
lirnise ou au bureau de l.’Etoile 
du Nord.

7047—flOmp.

RADIO D'AUTO ■ ■

: SHOWS •' CflnODAREPARATIONS 
VENTE: Philco, six lampes

$39.95
avec antenne et installation 

comprise.

Roger Bonin
103a, St-Charles,
7038-30mai-4f. p.

■PERDU — Uii cunipuet de qua­
lité avec initiales 1 l.D, Récompen­
se A qui le rapportera A 052 Ri­
chard. Aussi au même endroit, un 
lit, 2 couchettes %, et 8 chaises 
de cuisine A vendre,

7031—1 fp.

■
* Amusement* de toutes sortes: Car 
i rousel, Roue Ferris, Bouffons, Cu­

riosités, etc., etc., etc.

Suite
LUNDI, LE 27 MAIqui fera accourir les foules 

S'il donne des mauvais 
coups, en revanche, il sait 
laisser. Par moments il promenait 
la figure de Rélair le long des ca­
bles en l'éraflant. Celui-ci 
gea en envoyant Giduski rouler au 
bas de l’arène. Le dénouement vint 
après que Rélair fut envoyé 
matelas

« • Dans son communiqué du soir 
le haut-commandement français 
reconnaît la prise de Boulogne, re­
tombée aux mains de l’ennemi, 
après que la garnison eut tenu, 
pendant des jours, contre des for­
ces allemandes infiniment plus 
puissantes, massées autour de la’ 
forteresse. L’assaut allemand a 
été conduit par des colonnes 
torisées, elles se firent un che­
min, par l’étroit corridor qui 
duit à la mer; se réunirent 
les plages de la mer, et entrè­
rent ensuite dans les rues de la 
ville. La Presse canadienne donne 
le commentaire suivant, disant 
que “la capture du port de Bou­
logne, en France, sur la Man­
che, malgré une vive résistance, 
indique que les Allemands sont en 
mesure de transporter des hom­
mes et des provisions à travers 
ce corridor, dans toute la Fran­
ce et la Belgique, malgré la

SERVANTE DEMANDEE —
Servante demandée pour ouvrage 
général. S'adresser A l’Hôtel Vic­
toria.

7046—1 f.

■
■ en cn-■CHAMBRE et PENSION—Pour 

une bonne pension à prix raison­
nable ou une chambre confortable, 
adressez-vous à 838 Notre-Dame.

i■ Le plus grandTel. 856 i sc ven-
■ ■AU BON MARCHE — Chez. A. 

Guérin, St Ambroise, voua trouve­
rez. du neuf et du seconde main, A 
très lion marché: chesterfield A 
tir de #18.00, set de.salle A 
ger, couchettes, matelas, laveuses, 
radios garantis pour 3 mois; tou­
tes sortes de meubles A réduction. 
Plombage, accessoires électriques, 
coupons et merceries pour hom­
mes.

“SHOW” : ü■POUSSINS “URAY ’. auSOccu­
pez. vus élut ruses en les faisant dé­
velopper îles dindons, ('oniniande/. 
les poussins dindonneaux de "Brny”

- exilé- 
poussins

Brin de juin particulièrement tr 
eoniniandiihles sont les I .egliorns, 
I S. x N I !.. Bucks Imrrcs, New 
I lanipsliires, poussins bien partis. 
Coiniuaiiilc/. dès maintenant de 
Damien Bouclier, Si Ambroise de 
Kildare, Georges 11. Itciil \ Vie, 
St I’élix île Valois, Jus. Brunviili, 
St-Vallxtr de Montcalm

SALON IDEAL par un coup de genou à 
I abdomen. L’arbitre Amharn s’in­
terposa et reçut une vigoureuse ta­
loche de Giduski. Amhnra lui lan­
ça un direct de la gauche. Giduski 
tomba

I1par- 
mil n- au Canada ■PERMANENTES

sans fil, sans électricité, ga­
ranties pour 6 mois.

amo-li s prix sont raisonnables 
ilitioii iniméiliale. Les ■

nu matelas et Rélair le
Se jetant immédln-

sur son adversaire il loi 
riy.1 les épaules. Giduski furieux de 
s’être fait frustrer d’une victoire 
s’en prit A l’nrhitrr qui eut
les les peines A s’en tirer.

T.n première rencontre fut plu­
tôt amusante et s>* termina sans 
dé eut ni chute. Elle se fit entre
Lucien Leblanc et Jack Miller,

UNE SEMAINE COMPLETEf knocknnta. 
tentent

con-:
IL en face de la sur

7049—1 fp. ■

Standard Lime
Company

■5T ■ toil-SERVANTE DEMANDEE —On
une servante immédiate- 

'"cnt au No 981 rue de I.nnniuliè-

«9 I I 1 fp.

M »
'«lfinamlc
irc.«

nüOfi 7020 430111.
Aussi pcM’nmruoite sans machine » ■SERVANTE DEMANDEE —On

demande Immédiatement une ser­
vante pouvant coucher elle/, elle. 
S’adresser an no 4Ü9 rue St-Clis 
llorr. nord.

7027—If.

NAISSANCE A LANORAIE —
1-e 27 mai, AL l’abbé O. lAérurd 
a baptisé Marie, Jeanne d’Arc, 
Amanda, lluguettv, enfant de AL 
O Mon- Gérard U. Goulet (Jeanne 
il Are Arpln). l’arraln et marrai­
ne, AL et Aline Orner Arpin, grands 
parents de 
Aime Vve 
grand-mère.

de $2.00 à $5.00 MADISON EN FINALE 
MERCREDI PROCHAIN' OUVERT CHAQUE APRES- a 

MIDI ET SOIR
: Omlulutions de tous genres 1

Ce sera toute une attraction 
celle qui mettra aux■ que

prises, en fi­
nale mercredi prochain le fameux 
Harry Madison et René Rélair. Il 
y aura de la vie, n'en doutons past 

En semi-finale, le mauvais Gi- 
duskl saura faire lu vie dure 
scientifique Aniharu. Giduski 
dru sans doute se venger de celui 
qui lui fit perdre lu rencontre 
d'hier soir, mais il trouvera 
doute A qui parler!

Notre athlète Pelland reviendra 
nu programme en rencontre spé­
ciale avec Aurel Lebel. Pelland 
saura faire honneur à sa réputa­
tion.

Permanente à l’huile
Seule machine du genre il Juliette.

B■
I Sous les auspices des clubs de 

baseball et de hockey de 
Joe. Z<ycn.

I iMme O. Amyot
Tel. 244

A VENDRE — l’oële électrique 
"Use”, A 4 rofuls, avec fourneau, 
eu parfait ordre, valeur de $119., 
A vendre pour $27.511. Cause: eu 
al deux.
Coutil, 398 Entire, Juliette.

7026—3l)in 4f.

l’enfant. Venteuse, 
Eugène Goulet, su JT ■I591, St-Louis

0V51-lt!mui-4f.
i aux

vou-■I If. :S'adresser à (i c M.i
DATE: DU 3 AU 9 JUIN

ENDROIT: EN FACE DE LA i 
STANDARD LIME CO.

SERVANTE DEMANDEE —Un
demande une servante immédiate­
ment au no 39U rue Notre-Dame. 

7050—lf.

■HOMME DEMANDE — On de- 
célibataire ou 1 sansI mande un humilie 

Veuf de 30 A 50 ans pour travail 
de ferme A l’année. S’adresser A 
Lucien Vivant, Village St-VIerre. 

7086—aomp.

REMERCIEMENTS — Mme 11.
Désunirais et ses enfants, tiennent 
A offrir leurs plus sincères renier 
elements A tous leurs parents et 
anils, qui A l'occasion de la mort 
de Al. 11 Désunirais, leur ont té­
moigné ties marques de sympathies, 
soit pur assistance aux funérail­
les, par offrandes de messes ou de 
sympathies.

I M♦ A
A VENDRE — Un ameublement 

"Chesterfield” ainsi qu’un radio 
•‘.Marconi’’ U lampes, en bon ordre, 
à vendre bon marché. S’adresser 
au no 10 St-dis Borroméc.

7051—lf.

ft* #
Encouragez ce “show" pour aider ■ 

le» clubs de Joe. Zaien.
;. mimmwaimim,marna:,marna#

ï
■DE REIOUR — Aime 1 oui Si­

ra rtl et .sou fils Edouard, sont re­
venus enchantés d'une promenade 
de quelques semaines A Timmins, 
Uni., chez Mme James McDonald, 
soeur de Aime Slrnrd.

En préliminaire, Chief War Eagl- 
contre Lucien Leblanc.

N’est-ce pas là un programme 
qui promet de multiplies 
lions? Cordiale invitation !Les obsèques de 

S. E. Mgr Forbes

sensa-légué apostolique au Canada et à 
Terre-Neuve, occupait un trône du 
côté de Pépltrc, en "avant de celui 
de Son Eminence le cardinal, Mgr 
le Délégué était assisté au trône 
par NN. SS. J. A. Myrand, curé 
de la paroisse Ste-Anne d’Ottawa, 
et J. H. Touchettc, curé de Cassel- 
inan.

A VENDRE — Cheval reproduc­
teur, âgé de ti ans, pesant 1100 li­
vres. S’adresser à AL Pierre Per­
rault, 217 (ancien no) de Lanau- 
dlère.

1048—30mp.

BOEUF A VENDRE — Tau­
reau Ayrshire de un un et demi. 
A vendre ainsi qu'un beau venu 
de l'année. S'adresser A Ernest Al­
la rd, St Esprit, Co. Munirnlin.

7033—lfp.

HNAISSANCE A LANORAIE—
Le 24 mni, A I.nnorair. a été bup- 
tisée .Marie, Pauline, Lise, enfant 
de Al. et Aline Georges Martineau 
(Annclte Siivignac). Parrain et 
marraine, AI. et Mme Alphonse 
Mnrltncnu, grands parents d<. l’en­
fant.

Le président de la 
Diamond Truck 

est décédé

A occasion de la récente ouverture de mon épicerie, 
je suis heureux d offrir plusieurs beaux spéciaux dont 
voici une liste bien incomplète, mais qui , 
cependant une idée des aubaines à réaliser 

mon magasin.
Corn flake. Quakers, 3 btes ......
Blé puffé "Newport",

Le cardinal Villeneuve officiait. — 
Oraison* funèbre* par LL. EE. 
NN. SS. McGuigan et Charhea- 
neau.

CHAMBRE A LOUER — Belle 
cliaiubrc à louer. Pension si dési­
rée, chambre de bain, téléphone, 
aussi chambre double pour jeune 
couple. S’adresser à 85 de Lanuu- 
naudière. Tél. 98*.

7057—lf.

donnera 
en venant à

vousLETTRAGE ET DECORA­
TIONS — Enseignes de tous gen­
res, lettrage de vitrines et de ca­
mion, décorations d’intérieur ou de 
vitrines de magasins. Pancartes. 
Plans, dessins, construction d'en­
seignes routières, lettrage A l’Or, 
dorure et imitations. S’adresser au 
STUDIO COMTOIS,
Juliette. Tél. 1081.

7037—lfp.

Un évêque différent chanta cha­
cune des cinq absoutes: S. Exc.
Mgr Henri Bcllcau, la première; 
S. Exc. Mgr Louis Rhénume, la 
deuxième; S. Exc. Mgr J.-Eug. 
Limoges, la troisième; S. Exc. Mgr 
Joseph Charbonneau et S. Em. le 
Cardinal Villeneuve les deux au­
tres.

A Montréal, le 26 mai 1940, à 
l’âge de 41 uns, est décédé acciden­
tellement Samuel Poitras. fonda­
teur et propriétaire de Diamond 
Truck Co. Ltd, époux de Cécile 
Beetle. Les funérailles ont eu lieu 
ce matin le 80 courant. Le convoi 
funèbre partit de la Société Coo­
pérative, 302 Ste-Cathcrine Est,, à 
8h.30, pour se rendre à l’église 
linmaculée-Conception, où le servi­
ce fut célébré à 9 h res et de là au 
cimetière de la Côte-deç-Nelges, 
lieu de la sépulture.

Les obsèques de S. E. Mgr For­
bes, archevêque d’Ottawa, ont eu 
lieu mardi matin à In basilique. 
Plus de trente archevêques et évê­
ques et représentants d’évêques as­
sistaient ainsi quc de nombreux 
représentants des autorités civiles, 
un clergé nombreux et une foule 
considérable; plusieurs membres du 
clergé jnliettain, ainsi qu’un bon 
groupe de citoyens de notre ville 
y assistaient.

Son Eminence le cardinal J.-M.- 
R. Villeneuve, o.m.l., archevêque 
de Québec, célébra la messe pon­
tificale de rçquiem.

Le célébrant était assisté au trô­
ne par Mgr Hilaire Chartrand, vi­
caire général du diocèse d’Otta­
wa, comme prêtre assistant. Les 
diacres d'honnevr étalent Mgr Jo­
seph I.ebeau, chancelier du diocè­
se, et le chanoine O. Lalonde, curé 
de In basilique.

M. le chanoine H. Telle, curé 
de St-André-Avelîin, agissait com­
me diacre d’office, et M. le cha­
noine G. D. Prud’homme, curé de 
St-Patrlce, 
d’office.

M. l’abbé Paul Nicole, secrétai 
re-nartlcnîier de Son Eminence le 
cardinal Villeneuve, dirigeait les 
cérémonies. M. Armand Corrlvean, 
camérier secret de Son Eminence, 
AMlstsIt.

Mgr üdebrando Antontuttt, dé­

fi OM MK DEMANDE — Hom­
me pour bon territoire Rnwlclgh 
Devra se contenter d’un bon 

pour vivre

23e0*,*MÉ*»M#*<olO#i*r

:...v.............. 23c i
18c - 3 pour 43c |

gros sac
Ketchup Heinz, grosse bout.....
Cornichons

reve-
potir commencer. 

Ecrivez Rnwlcigh, Dépt. MO 13- 
101-E., .Montréal, Canada.

AVIS AU PUBLIC — Aime Al­
cide llcrvieux est heureuse d’an­
noncer au public qu’elle vient d'ou­
vrir un magasin de coupon# dc tou­
tes sortes; un grand choix, pas 
clirr. Bienvenue à tous. Mme Al­
cide Hervieux, 47" Gaspard Est, à 
Juliette.

7 054—30m4f p.

nu
lin 1.a Joie,

25c•urs ou sucrés, 26
Jus de tomates, 28 oz......
Beans Clark's, 2% lbs .................
Biscuits sandwiches assortis, 2 lbs 
Biscuits sandwiches assortis, 2 lbs 
Allumettes, 3 fates

oz.........S. E. Mgr McGulgan. archevê­
que de Toronto, a prononcé l’orai- 
son funèbre en anglais et S. E. 
Mgr Chtirbonnenu, Archevêque- 
coadjuteur de Montréal, en fran­
çais.

ON DEMANDE Représen­
tants urbains et ruraux — Aug­
mentez votre revenu en vendant 
les produits d'une des meilleures 
maisons d’Iluiles, Graisses, Pneus, 
Batteries , 
leurs

iœ

15c
Salon de Coiffure 25c

Insecticides, Contrô- 
électriques pour clôtures, 

peintures A l'huile, peintures à cou­
verture. Ecrivez A Warco Grease 
& Oil Limited, Toronto, Ont.

No 3 -6906—30m.

25c
MiMiiiimnnini*

..... 23cTél. 61 Incendie au garage 
de M. Li Mainville

7 * jrJoliette pourVotre Coiffure ...........................................................

BIERES ET PORTERSt» Vbus en serez fière 
et svec raison si 
vous nous la con­
fiez.
NENTE, AVEC ou 
SANS machine, spé­
cialement pour per- ) 
sonnes faibles. Seuls 
du genre à Juliette, 
de 82.00 à 88.00 

— Garanti 
Pour

Ondulations: au geai
l'eaa, msèwl, «te.

. Victor Boucher

touffer les flammes qui, alimentées 
par la gasoline répandue sur ses 
vêtements, lui enveloppaient le 
bras et tentaient de se propager. 
Heureusement il réussit, quoique 
il souffre aujourd’hui de - vives 
blessures au bras. Les pompiers fu­
rent appelés immédiatement, à leur 
arrivée les flammes roulaient vio­
lemment par tout le garage, et Ils 
durent combattre durant 80 mi­
nutes avant de contrôler cet In­
cendie qui se montra dévastateur 
causant des dommages considéra­
bles s’élevant à 81,800. Aucune as­
surance ne protégeait le garage de 
M. Mainville. L'automobile de M. 
Médértc Sansregret sous laquelle 
a originé le feu, a subi des domma­
ges considérables.

U «fera, sic.\ A VENDRE — A très bonne 
condition, deux réservoirs à gaso­
line de 150 gallons chacun, des 
courroies, des “chaffs” (arbres de 
couche), une mndhine “XVIt”, deu* 
pompes A gasoline, etc., etc. Adres­
sez-vous au no 306 rue St-I.ouls, 
ancien numéro 16, Jollette.

7028—SOmailf.

FERMA *Permanents de tous genres avec 
ou sans machine. Téléphonez votre commande au No SI* et vous ***Vers deux heures l’après-uiidi, 

lundi le 27 mai, un incendie cau­
sant des dommages considérables 
s'est déclaré au garage de M. Ls 
Mainville, situé rue de Lanaudiè- 
re. Selon les dire de M. Eddy 
Mainville, la cause ou plutôt l’ori­
gine de cet incendie est absolument 
Incompréhensible. M Eddy Main­
ville était en frais d’enlever la ga­
soline du réservoir d’une machi­
ne appartenant à M. Médértc San»- 
regret, lorsque tout à coup le feu 
se déclara sous le char. M. Main­
ville alors sortit vivement du det- 
sous de Is machine se hâtent d*é-

fONDULATIONS
A l’eau, Komol, papier, marcel, s

ARTHUR LApTECoupe de cheveux, Shampoo, 
Traitement à l’huile

Bouquets de mariées,
Couronnes mortuaires

pour 8 mois. —
: Tél. #17. 
ter, komol, à

sous-diacrecommeAUX PLANTEURS DE TA­
BAC — Une serre complète de 
12” x S0 pde, de beau plant de 
tabac A cigarette White Mam­
moth, A vendre, ainsi qu«. du 
plant de Comstock. S’adresser à 
Albert Chalut, St-Paul de Jollette.

7022—lfp.

I

fe,A.-M. POIRIER 6£lSt-Antoine, corn St-Barthélemi»

7044 '

m '

rdML.__ - .ai.‘aim --- sa^.


